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CHRONIQUE NATIONALE 

Dans quelques jours, il y aura 
exactement deux ans et demi que 
le Conseil fédéral, investi depuis 
quelques jours de ses pouvoirs ex-
traordinaires, et le général, récem-
ment élu, décrétaient la mobilisa-
tion de toutes les troupes suisses. 
Encore tout baigné dans l'atmos-
phère inoubliable de l'Exposition 
nationale de Zurich, le peuple suis-
se s'est levé dans un grand mouve-
ment d'enthousiasme, pour assu-
rer la sécurité du territoire et 
pour garantir notre indépendance. 
L'union était parfaite. Il n'y avait 
plus de classes sociales, plus d'in-
térêts privés. Nous étions tous  — 
et ce n'est pas un vain cliché —
un seul coeur et une seule âme. 

Depuis lors, trente longs mois 
sont passées. D'innombrables sol-
dats ont passé des centaines de 
jours sous les drapeaux. Autant 
de citoyens ont été arrachés à leur 
famille, à leur atelier ou à leur 
boutique, à leur bureau ou à leurs 
champs. La vit économique a été 
profondément désorganisée. Tan 
dis que nods bandions toutes nos 
énergies pour perfectionner la dé-
fense nationale, il fallait encore 
assurer, à travers mille difficultés, 
le ravitaillement du pays, doter 
celui-ci d'un équipement technique 
tout nouveau. 

Ce n'est pas trop dire que cet 
effort s'est poursuivi inlassable-
ment dans l'ordre et la discipline. 
Notre peuple a accepté, sans récri-
miner, les sacrifices qui lui étaient 
demandés. Il les a supportés d'au-
tant plus volontiers qu'il voyait se 
nouer sous ses yeux les drames les 
plus tragiques. Par comparaison, il 
pouvait constater combien son sort 
restait privilégié. Il ne pensait pas 
à se plaindre. Il ne songeait qu'à 
être reconnaissant.  • 

Il s'agit maintenant d'aborder 
un nouvel été. Les signes ne trom-
pent pas: cette période sera infi-
niment plus dure que les précé-
dentes. Elle mettra nos énergies à 
rude épreuve. C'est la grande pé-
r;tence qui commence. Ce ne sera 
pas de trop des forces accumulées 
dans l'attente pour la surmon,.L•, 
Four aller vers des jours meilleurs 
dent•les premières lue.irs sont lo 
d'apparaître. 

-  Certes, l'essentiel a été sauve-
gardé. Presque seule en Europe, 
la Suisse a vu son indépendance 
entièrement respectée. Sa souve-
raineté n'a subi aucune diminu-
tion. Alors que tant d'autres na-
tions ont été rayées de la carte du 
continent, alors que d'autres com-
mencent à désespérer d'une renais-
sance, elle est là comme au premier 
jour de ce drame mondial. Ce n'est 
pas seulement beaucoup. En fait, 
nous bénéficions d'une faveur mi-
raculeuse. 

Ce n'est pas que notre avenir ne 
nous inspire aucune inquiétude. 
Respectée en fait, notre neutralité 
est trop souvent discutée en théo-
rie. Outre que d'aucuns se croient 
habilités à prétendre que nous ne 
respections pas scrupuleusement les 
commandements de notre statut 
international — ce qui est com-
préhensible, parce que les belligé-
rants sont d'une extrême sensibili-
té, parce qu'ils ne peuvent pas sai-
sir que notre neutralité, conforme 
aux intérêts supérieurs de l'Euro-
pe, profite à d'autres qu'à eux-mê-
mes,  —  d'autres vont plus loin en-
core, affirment même que la no-
tion de neutralité est dépassée par 
les événements, qu'elle a disparu 
avec l'équilibre européen. 

Ces voix n'ont trouvé chez nous 
aucun échec. Nous restons ferme-
ment attachés à cette neutralité, 
parce que nous sommes engagés 
d'honneur, parce que nous avons 
l'habitude  —  et c'est la force et le 
luxe des petites nations — de res-
pecter la parole donnée. Nous ne le 
faisons pas par étroitesse d'esprit, 
car nous savons bien que notre sta-
tut international subira éventuelle-
ment des modifications au jour de 
la paix, comme il en a subi en 1920, 
quand nous avons fait un sacrifice 
sur l'autel de la sécurité collecti-
ve 

 
 qui était alors la loi suprême 

de l'Europe et du monde. Nous i-
rons avec notre temps. Mais, tant 
que la guerre dure, tant que nous 
ne  nous trouvons pas devant un 
fait accompli, une seule attitude 
est  possible et concevable pour 
nous: l'abstention, la fidélité aux 
engagements pris. 

Quand  ces  voix  s'élèvent dans le 
paye même, nous  ne nous inquié- 

Dans ces conditions, ce n'est pas 
trop dire que l'épreuve commence 
maintenant pour nous. Pour la 
surmonter, il faudra que chacun 
sache se dominer, que chacun con-
tinue à avoir les yeux ouverts sur 
le monde où se déroulent tant de 
drames que notre pays, en compa-
raison, fait figure d'un petit para-
dis, miraculeusement préservé con-
tre la malice des temps, et contre 
celle, plus redoutable encore, des 
hommes. 

Le monument d'union nationale 
dont les assises datent des pre-
miers temps de notre existence in-
dépendante et que nous venons 
de  consolider  par 30 mois de 
stricte discipline civique, résistera 
à l'épreuve. Il est assez imposant, 
assez fermement assis sur le  roc 
pour nous permettre d'attendre que 
l'orage  passe  et que des  jours  meil-
leurs reviennent. 

PROBLEIVIES D'AUJOURD'HUI 

LE CHRISTIANISME 
ET LA LIBERTE 

Un coup d'oeil sur le passé montre 
que peu de mots ont été compris dans 
autant de, sens différents que celui, de 
liberté. Dans le domaine politique, voi-
ci les guerres nationales d'indépenclan-
ce, t'a f irmation  des droits populaires 
soit par l'établissement graduel d'un 
régime  démocratique et du suffrage 
universel, soit par des révolutions.; 
dans le domaine  économique, les con-
flits du libéralisme et du socialismé; 
sans le domaine moral, les doctrines 
d'autonomie et de possession de soi-
-cliente; dans l'ordre intellectuel, le re-
jet des  dogmes ecclesiastiques au nom 
d•; la raison; les progrès de  la métho-
ae scientifique par l'observation des 

l'expérimentation, la discussion; 
dans le domaine  religieux, l'avènement 
ae la tolérance et du respect mutuel. 
Liberté de conscience, liberté de  pen-
sée; liberté de parole, liberté de  la 
presse, liberté d'association; 'droits des 
minorités. Tout cela revendiqué clans 
aes  déclarations solennelles et conquis 
à la force du poignet. Car aucune do 
ces libertés ne fut accordée spontané-
;nein ni de bon coeur par les déten-
teurs du pouvoir. Toujours, il faltut 
combattre pour triompher de leurs ré. 
sistances intéressées et tenaces- 

D'une manière générale, il pouvad 
sembler, cependant, que l'histoire he• 
moine était celle d'émancipations suc-
cessives et, malgré les heurts et les 
reculs, d'une marche irrésistible et 
constante tiers la (liberté. eusqu'd 
l'heure, toute récente, où se produisit 
sous nos yeux la réaction que vous 
savez, menaçant de balayer comme TOI 

raz-de-marée. toutes les libertés, chè-
rement acquises au cours des siècles-
Des peuples entiers ont désavoué la 
M'esté; non seulement en théorie, mais 
en  pratique, avec une telle résolution 
f.q. de tels succès apparents que  ;eus 
en restons ahuris et parfois intimidés. 

Il y a dans tout cela matière inépui-
sable à réflexions pour les historiens, 
tes sociologues, les philosophes e t les 
moralistes, ainsi qu'en témoigne l'a• 
aondante littérature contemporaine sur 
le thème de  la liberté. 

La question qui va nous occuper, net-
tement circonscrite par notre titre, est 
loin d'être aussi vaste, mais elle nous 
place  au coeur di» complexe et touche 
par là-même à tontes celles qui sont 
envisagées dans ces conférences. E-
Ictste-t-il un e  conception spécifiquement 
chrétienne de la liberté? Si oui, si 
nous parvenons à la saisir, elle  ne 
peut «flanquer d'récrVairer à son tour 
tes multiples aspects du problème. 

Chacun sait que l'Eglise, j'entends 
toutes les eglises, les protestantes com-
me les autres — pensez seulement à 
ta théocratie calviniste de Genève —
ont été parfois autoritaires, qu'elles ont 
prétendis réolernenter du !dehors la 
pensée et la vie, exercer sur les es-
prits et les consciences une sorte de 
dictature—et que bien des hommes se 
sont détachés d'elles et les ont com-
°citâtes au nom même de la liberté. 
Aux exemples certains et nombreux de 
unir action libératrice, on en pourrait 
donc opposer d'autres. L'histoire ne 
fournirait que des réponses contradic-
toires, et c'est pourquoi nous irons 
d'emblée  aux documents originaux du 
Christianisme, c'est-à-dire au Nouveau 
Testament. Bien que ceci ne soit pas 
une prédication, il est impossible de 
ne  pas mettre à la base de notre en-
quête lin certain nombre de textes. 
parmi les plus caractéristiques. 

1. — Lorsque pour la prentière fois. 
Jésus prit une part active au culte de 
la Synagogue dans sa propre ville de 
Nazareth, ce fut pour déclarer, en 
sfappliquant tune parole prophétique, 
qu'il avait pour mission de «proclamer 
aux captifs la délivrance... de  ren-
voyer libres tes opprimés »,  (Luc i/19). 
Une auge fois pouni exhorter à  la 
peréépérance quelques Juifs qui cro-
yaient en lui il leur dit: «Si vous de-
meurez  dans ma parole vous êtes vrai-
ment nies disciples, vous connaîtrez la 
vérité  et  la vérité vous affranchira». 
Et comme ses auditeurs offensés ré-
pondent qu'ils sant  la  postérité d'A.- 
braham, qu'ils ne  furent jamais escla-
ves de personne  et n'ont pas le mole-
dre besoin d'être  libérés,  Jésus  préci-
se: «Quiconque  se livre  au péché est 
esclave  du péché... Si le Fils vous af-
,1 anche',  vofus seste  néetlement  tir 
bres». (Jean 8/31-36). Jésus se présen-
te  donc  expressément  en Libérateur et 
ce  ne sont point là des paroles en 
l'air, son  ministère terrestre le prouve, 
comme aussi l'action subséquente de 
son Esprit dans l'Eglise et dans le 
monde: malades guéris, pécheurs .par-
donnés et régénérés, hommes craintifs 
rendus courageux; parents et Juifs, es-
claves et maîtres, pauvres et riches, 
hommes et femmes priant et commit-
niant ensemble sur un pied d'égalité 
parfaite... tout cela ne témoigne-t-il pas 
de la puissance libératrice du Christ! 
Jusqu'au jour où l'Empire romain, 
sentent branler sa robuste armature, 

Le «Journal Suisse  d'Egypte» a en-
tretenu ses lecteurs, à plus d'une re-
prise, des conférence s  sur «Le christia-
nisme et l'ordre  mondial», qui ont été 
organisées au Caire. 

M. le Pasteur Ecuyer a été appelé à 
prendre part à ce groupe de conféren-
ces interecclésiastiques et nous som-
mes heureux de  pouvoir reproduire l'é-
tude qu'il y  a consacré au problème du 
Christianisme  et  de la  liberté.  

persécuta l'Eglise et, devant l'insuccès 
de la méthode, imagina de la reconnaî-
tre et de  la protéger pour la neutrali-
ser en la tenant à sa merci. 

Parmi les apôtres, il était réservé à 
Pela, converti du Judcasme sous sa 
forme la plus strictement légaliste, à 
Paul, missionnaire des païens d'insis-
ter sur cet aspect de rEvangile et 
de mériter le titre d'apôtre de la  li-
berté. Les textes sont innombrables. Je 
n'en lirai que deux, parce qu'ils con-
tiennent tout l'essentiel. (Rom, 6/16-
22)  :  «Ne savez-vous pas qu'en vous li-
vrant à quelqu'un comme esclave pour 
lui obéir, vous étes esclaves de celui 
à qui vous obéissez, soit du péché qui 

conduit à la mort, soit de l'obéissan-
ce qui conduit à la justice? Mais grâ-
ces soient rendues à Dieu de ce qu'a-
près avoir été esclaves du péché, vous 
avez obéi de coeur d la règle de doc-

.  trime dans laquelle vous avez été ins-
truits. Ayant été affranchis du pêche» 
vous étes devenus esclaves de la  jus-
tice. — Je parle, à la manière des hom-
mes, à cause de la faiblesse de votre 
chair. — De même donc que vous avez 
livré vos membres comme esclaves à 
l'impureté et à l'iniquité, pour arriver 
à l'iniquité, ainsi maintenant livrez vos 
membres comme esclaves à la justice 
jour arriver à la sainteté. Car, lors-
que vous étiez esclaves du péché, vous 
étiez libres à l'égard de la justice. 
Quels fruits portiez-vous alors? Des 
fruits dont vous rougissez aujourd'hui. 
Car la fin de ces choses, c'est la mort. 
Mais maintenant, étant affranchis du 
péché et devenus esclaves ae Dieu 
vous avez pour fruit la sainteté et pour 
fin la vie éternelle! (Gal. 5/1; 13 83.1. 
«C'est pour la liberté que Christ vous 
a affranchis; demeurez donc fermes et 
ne vous laissez pas mettre de nouveau 
sous le joug de la servitude._ Frères, 
vous avez été appelés à la liberté; seu-
lement. ne  faites pas de cette liberté 
un prétexte de vivre selon la chair. 
mais rendez-vous, par la ch,arité• ser-
viteurs les uns des autres. Car toute 
ln loi est accomplie dani une seule pa-
role: tu aimeras ton prochain comme 
toi-même... Marchez dono selon l'Es-
prit, et vous n'accomplirez pas les dé-
sire- de  la chair_ !Si vous êtes con-
duits par l'Esprit. vous n'êtes pas sous 
la loi». Et sur toute la prédication de 
l'apôtre rayonne  la grande parole H 
Cor. 3/17 «Là où est l'esprit du Sei-
gneur, là est la liberté». 

Mesdames et Messieurs, si ceci n'es! 
pas une  prédication. ce n'est pas non 
plus un cours d'exégèse et de théolo 
gne biblique. Je vais clona simvlement 
résumer en quelques thèmes les affir -
mations fondamentales de ces deux 
passages, en les illustrant d'autant d'e.• 
temples concrets que le permettra te 
temps dont  je  dispose. 

— Remarquez avant tout l'anti-
thèse de Rom. 6: «Autrefois libres à 
l'égard de  Dieu, mais esclaves de  la 
chair — maintenant affranchis du pé-
che, mais« esclaves de Dieu»... vous n'a-
vez fait, en somme, que changer de 
maître. Autrement ,dit, l'homme n'est 
js_mais absolument libre. Je ne pense 
pas qu'il soit possible d'exagérer l'im-
portance de cette constatation premiè-
re, Paul n'est pas un rêveur raisonnant 
dans l'abstrait; ii ne fait pas miroiter 
e nos yeux un mirage inaccessible. Il 
se place d'emblée sur, le terrain des 
réalités et nous prémunit contre tes 
Illusions. Ce faisant, i1 est en parfait 
accord avec l'expérience. Dans un 
chapitre du «Guide de la femme intel-
ligente» Bernard Shaw énumère avec 
esprit les mille servitudes auxquelles 
la nature astreint un être humain. vi-
vant dans un corps et dont rien au 
monde ne saurait Ze délivrer. Les né-
cessités de la vie  collective imposant 
également  de perpétuelles  restrictions 
à notre  liberté  personnelle. Il est su-
perflu  de  le  répéter,  après tant d'au-
tres, et ce n'est même  pas de cela qu'il 
s'agit.  Mais voyez,  dans un autre do-

maine, ces  adolescents  qui font fi de 
l'autorité  paternelle  et slimaenent ti-
tre libres, quand ils sont devenus de 
simples marionnettes  aux  mains de 
leurs camarades; ou  ces  gens qui se 
targuent d'être  libre-penseurs  parce 
qu'ils ont  rejeté les  dogmes de l'Eglise 
mais jurent aujourd'hui, plus aveuglé-
ment  encore, par ceux d'une école  phi-
losophique  matérialiste.  Libres! Al-
lons donc! Ils  ont changé  de maître, 
voilà tout. «Nul  ne peut  servir  deux 
maîtres» a dit le  Christ,  mais  il est 
égalen4eht  impossible de Wen  servir 
aucun, Nous rappelions tout à l'heure 
qu'à chaque  moment de  l'histoire l'hu-
manité  réclamait autre  chose. sous le 
non:. de  liberté. J'ai lu,  depuis quel-
ques  semaines,  tout ce  que  j'ai pu me 
procurer sur  le sujet, et j'ai  fait par-
tout la  même constatation.  Lès can-
tons suisses,  à l'origine,  s'estimaient 
libres par le simple fait d'avoir pour 
administrateurs et  juges,  non plus des 
baillis délégués par  le  Duo d'Autriche, 
?nais des  hommes élus  parmi leurs 
propres  ressortissants;  ils  ne  s'étaient 
a.oilleurs  a:franchis, dans une certai-
ne  mesure,  de  la tutelle  étrangère 
qu'en se  liant 'mutuellement par des 
obligations  très strictes. Un  auteur, 
esquissant l'histoire des Etats-Unis 
d'Amé  igue, 'entre comment,  d'étape 
en étape, ridée mena:. de la liberté 
s'approfondit et s'élargit.  Pour  un  au-
tre, la  liberté Se ramène au  droit d'in-
formation, d'expression de discussion; 
elle tient essentiellement dans  la to. 
Urance de 	étique,  du non-confor- 
•titiste  (au  sens le plus  général) et 
dans  l'existence  d'une  loi  internationa-
le  que  tous  soient prêts  à défendre 
Peur un autre encore, la liberté, o'est 

le triomphe du socialisme, sur le capi-
talisme... Nous n'en finirions plus. 
Mais cela suffit pour justifier l'a-
xiome premier de. ta doctrine l'ire-
tienne: l'homme n'est jamais tout a 
fait libre. La liberté n'est pas quelque 
chose d'abstrait et d'absolu, mais de 
concret et de  relatif. Dieu seul est 
souverainement libre; l'homme, ja-
mais! Tu veux être libre, lui dit l'E-
vangile? Soit! Commence par savoir, 
dans cloaque situation donnée, quelle 
est la servitude précise qui te meur-
trit et dont tu prétends t'affranchir; 
quelle  liberté particulière tu revendi-
ques. Tu ne saurais les avoir toutes; 
il faut choisir et consentir d'avance u 
payer ta liberté par une  autre obé-
dience. 

III, —  Faut-il- conclure qu'il soit in-
différent d'avoir tel maître plutôt que, 
tel autre et s'en aller en disant avec 
humeur: servitude pour servitude, je 
m'en moque. Si c'est là tout ce que 
VOUS avez à m'offrir! «Certes non! Car 
voici notre deuxième thèse: l'alterna-
cive est presque toujours entre l'auto-
rité tyrannique d'un usurpateur et cel-
le d'un souverain légitime. Il vaudrait 
la peine de reprendre, a. cette lumiè-
re, la plupart des exemples proposés 
jusqu'ici. Je n'en retiendrai qu'un: Il 
exisie, nous venons de le dire, une 
forme illusoire et bâtarde de la Libre- 

un dogmatdame contre un autre. L'au- 
Pensée, celle qui ne fait qu'échanger 

!orné légitime, en ces matières, n'est 
pas celle d'une institution humaine, st 
vénérable o-u ei puissante qu'on la 
suppasei pire, voilà ce que ti, ;dois` 
croire, penser et réciter par coeur, 
parce qu'ainsi l'ont décrété l'Église ou 
îett autonittés scientifiques, intellee-
ttuelps et politiques de 17teurel; tu 
n'as que le droit de trouver des argu-
ments st l'appui de la doctrine qu'on 
t'impose.., c'est incontestablement em-
piéter sur la liberté de penser et pré-
parer une génération de perroquets 
ou de renegats. Dire au contraire: vol-
/d ce  que nous croyons et pensons, et 
voilà nos raisons; tels sont les faits, 
tous las faills aCtuellement connus, 
voilà comment se pose le problème; e-
xamine, pèse, conclus; oit plutôt: si tu 
ne t'estimes pas en état de conclure, 
suspends ton jugement jusqu'à plus 
ample informé. Ne, t'encapsule jamais 
dans une  doctrine «ne varietur»; lais-
se ha porte ouverte  aux trouvailles i-
nédites, aux enrichissements de l'ex-
périence, aux objections de tes contra-
dicteurs; reste prêt à réviser toujours 
tes convictions.., ce  n'est pas tenir un 
/artgage de dilettante ou d'agnostique, 
mais précisément au contraire, celui 
de la vraie  liberté intellectuelle, puis-
qu'il soumet la pensée à sa, seule au-
torité légitime, celle des faits, complè-
tement observés, loyalement acceptés, 
celle de l'expérience interprétée à la 
lumière des lois internes de l'esprit; 
puisqu'il ouvre devant elle un champ 
illimité de découvertes et laisse à la 
vérité, toujours plus grande que nos 
esprits, une chance de se manifester 
dans sa  plénitude. Le tire libre-pen-
seur ne se laisse pas dicter à l'avan-
ce des résultats, mais il ne dévie ja-
mais non plus d'une, saine et stricte 
méthode intellectuelle. 

Puis-je observer en passant que l'E-
vangile ne  tient pas d'autre langage et 
fait constamment appel à l'expérien-
ce, à la vérification, au jugement per-
sonnel? 1,1 croit à la ixAleic,• du té-
moignage, certes, mais il met bien au-
dessus la conviction née de l'évidence 
immédiate: «Viens et vois» — «Jugez 
vous-mêmes si ce - que je dis est vrai». 
«Eprauvez toutes choses, retenez ce 
qui est bon»,.. ces paroles se trouvent 
dans le Monceau 7' ..sitament, Puis-je 
affirmer aussi, des maintenant, que 
l'autorité légitime, Outre qu'elle res-
pecte ma liberté, se reconnaît à l'ex-
cellence de ses résultats! 

Revenons au texte de Rom. 6 pour 
nous en convaincre mieux. «Jadis es- 
claves du Péché, libres à l'égard de 
la justice, quels fruits portiez-vous a-
lors? Vous en rougissez aujourd'hui. 
car la fin de ces choses, c'est la mort. 
Mais maintenant, affranchis du péché 
et devenus esclaves de Dieu, voua a-
vez polir fruit la sainteté et pour fin 
la vie éternelle». A l'origine donc, au 
point+ qi ges voies bifurquent, rien 
d'autre,  en apparence, qu'un change-
ment  de  maitre,  mais à leur point 
d'aboutissement,  l'antithèse radicale 
d'un  côté  la mort dans la déchéance 
et la honte; de l'autre, la vie s'épa-
nouissant dans  'Yet  sainteté. «Vous les 
reconnaîtrez à leurs fruits» disait dé-
jà  le Christ. Je doute que le critère 
pragmatiste soit toujours applicable; 
mais en matière religieuse et morale, 
il  trient si naturellement d l'esprit 
qu'on  ne  s'en affranchira jamais,. Ain-
si, l'enfant prodigue, mourant de faim 
parmi les pourceaux, se  demande: OU 
dono m'a-t-elle conduit, cette soif d'in-
dépendancie mit&  fait  queer Ta 
maison!»  Ainsi, les auteurs du livre 
des  Proverbes, pédagogues admirables 
«t'envisagent  que de ce point de  vue 
les  problèmes de morale pratique: les 
plaisirs, la boisson, la paresse, les ba-
vardages frivoles, le mensonge, la mal-
veillance et  bien d'autres choses, cela 
vous fascine, parce que vous croyez 
y voir une  libération. Patience, obser-
vez mieux,  considérez ois cela 'mène et 
comment  cela finit, constatez les ré -
sultats pour vous-mêmes et pour les 
autres;  réfléchissez, concluez. Car tel 
est le  premier signe, concret, infail-
lible,  auquel se reconnaît l'usurpateur 
et le  tyran. Il commence par vous sé-
duire  en agitant  un !fantôme de Zi-
berté, Ii finit par vous ddmoUr et vous  

piétiner. C'est l'expérience des indivi-
dus; c'est aussi, de nos jours, celle 
de certains peuples. 

Il est d'autant plus stupéfiant que 
Phom•et se trompe si souvent dans 
son choix; mais nous ne saurions scru-
te• ici ce mystère, impénétrable com-
me le péché lui-même. 

Disons seulement qu'appliquant ce 
premier critère (avec, d'autres que 
?tous verrons à L'instant), le Christia-
nisme ne connaît, en dernière analy-
se; qu'une seule autorité légitime, cel-
le de. Dieu; qu'il rejette, par consé-
quent, tout pouvoir qui la nie, la com-
bat, , ou, sous couleur de la monopoli-
ser, prétend en réalité s'y substituer, 
Ainsi Jésus opposant au, Tentateur  son 
«Arrière de moi, Satan, tu adoreras le 
Seigneur e t tu le serviras lui seul!» 
Ainsi le jeune Augustin, comprenant 
subitement, à l'heure de sa conversion, 
le sens de cette parole: «Vous n'êtes 
pas redevables à la chair pour satis-
faire ses convoitises»  —  vous ne lui 
devez rien  —  ce n'est pas elle qui 
doit commander, pas plus qu'un en-
fant gâté, toujours plus exigeant, à 
mesure qu'on cède à ses caprices. Ain-
s ,  dans l'histoire, tous ceux qui n'ont 
bravé l'autorité des hommes que pour 
mieux respecter celle de Dieu: le pro-
phète Amos, se dressant tout seul, au 
nom de sa vocation divine, contre rat-
liane du trône et de l'autel; Martin 
Luther — jen demande pardon à mes 
amis catholiques — refusant aux di-
gnitaires de rlEglise die l'Empirte 
réunis à Worms, de rétracter les cer-
titudes qui se sont imposées à lui par 
la méditation des Ecritures, seule pa-
role authentique de Dieu. On. nous a 
rappelé -déjà deux fois, dans ces con-
férences, la parole du Christ: «Rendez 
à César ce qui est à César et à Dieu 
ce qui est à Dieu», Toue ceux qui, de 
l'époque des Empereurs romains jus-
qu'à nos jours, risquant le martyre, 
:.'emprisonnement ou l'exil, surent dis-
tinguer la limite  des droits légitimes 
de César et lui refuser carrément ce 
qui n'appartient qu'à Dieu, nous ap-
paraitront toujours comme d'authen-
tiques champions de la liberté. Tous 
les défis opposés par des consciences 
chrétiennes à des totalitarismes hu-
mcâns, ne sont d'ailleurs qu'un écho 
de la fière et libre réponse des apô-
tres au Sanhédrin: «Il faut obéir à 
Dieu plutôt qu'aux hommes». 

IV. — Tout cela r evient à dire qu'il 
n'y a de liberté véritable que dans l'o-
béissance à. l'autorité légitime, c'est-
à-dire, au bout du compte, à Dieu. On 
jugera peut-etre que c'est aller trop 
'vite en besogne, puisque l'autorité lé-
gitime, puisque Dieu lui-même, se ma-
nifeste avant tout par une Loi!... Mais 
c'est que, précisément, la loi n'est pas 
nécessairement négation. de la liberté; 
elle en est souvent, au contraire, la 
condition préalable et la garantie, si 
bien que la seule façon d'accéder à la 
liberté n'est paS de méconnaître et 
d'enfreindre  la' loi, mais de s'y con-
former. Dire: «à la liberté par la loi» 
ce n'est pas s'amuser à faire du pa-
radoxe, c'est constater un fait ttex-
periencle, II serait trivial d'observer 
que si nous allons et venons d notre 
gré, si nous sommes ici-même en ce 
moment, c'est parce que nous avons 
eu la sagesse de nous soumettre aux 
lois interdisant, par exemple, le meur-
tre et le vol. Si nous avions préféré 
nous en affranchir, nous n'aurions pas 
seulement compromis la - liberté d'au-
trui, mais encore sacnifiét  La  nôtre, en 
croYaéit la sauvegarder, et  noue  se-
rions vraiserrnblablement en prison! 
Parlons sérieusement Nous admirons 
la Liberté souveraine d'un acrobate ou 
dlun virtuose let nous savons mon 
pourtant au prix de quelle discipline, 
de quel entraînement intensif cette li-
berté fut acquise. On n'est jamais plus 
libre que  quand on joue; mais s'il est 
vrai que le jeu soit l'expression suprê-
me de notre liberté, il ne l'est pas 
mains «qu'inventer un jeu, c'est in-
venter une règle». Comparez au re-
mous  désordonnés d'une foule, généra-
teurs d'encombrement, d'embouteilla-
ge, et parfois de catastrophes, les évo-
lutions bien réglées et rapides d'une 
troupe  disciplinée et dites si la loi 
n'est pas créatrice de liberté. Consi-
dérez enfin l'histoire des luttes popu-
laires pour la liberté. Que réclamaient 
dono ces gens, en Angleterre et ail-
leurs, pour les soustraire  à  la servi-
tude! Rien d'autre  qurune loi qui les 
protège contre l'arbitraire d'un monar-
que ou d'une classe privilégiée, 

Pest. H. Ecuyer 
(à suivre) 

LA SEMAINE EN SUISSE 

LE  CANAL TRANSHELVETIQUE 
ET LES  PROHLEMES QU'IL POSE 

Une  initiative  d'un groupe de jeu-
nesse genevois  attire  de  nouveau 
"attention  du grand public  suisse 
sur le problème  du canal  transhelvé-
tique,  dit «Canal du Rhône  au Rhin». 

Voici le texte: 
Le  projet  !consiste  à  construire, à 

titre symbolique,  sur les terrains 
acquis par  l'état de Genève,  en vue 
de  la  création du port  fluvial,  l'a-
merce de la route  devant  relier la 
future gare des marchandises an 
port Ini-même. 

(Lire la suite en page 2) 

A LA LEGATION DE SUISSE . , 

LE NOUVEL ATTACHE 
DE LA LEGATION DE SUISSE 

AU CAIRE 

M.  GUSTAVE CHAUDET 

Le Département politique à Berne, 
vient d'adjoindre à la Légation de 
Suisse au Caire, un nouvel Attaché 
de Légation en la personne de M. 
Gustave Chaudet. 

Le nouvel Attaché de la Légation 
est né le 24 février 1911 à Vevey. Il 
est originaire de Corseaux (Vaud) et 
après avoir fait ses études de droit 
à Lausanne, Londres et Rome, il a 
obtenu sa licence et son doctorat 
en droit en 1938. 

Avant de venir en Egypte, M. G. 
Chaudet a fonctionné au Départe-
ment Fédéral de l'Economie Publi-
que à Berne comme juriste au Con-
tentieux du Secrétariat Général où 
il a eu l'occasion de s'occuper de 
la répression des contraventions aux 
prescriptions sur l'économie de 
guerre. 

C'est le 14 janvier 1942 que M. G. 
Chaudet a quitté la Suisse pour arri-
ver au Caire sept semaines plus tard 
après un voyage, nous dit-il, en sou-
riant «pittoresque  et mouvementé». 

Nous l'en croyons volontiers et 
heureux qu'il soit arrivé à bon port 
afin de venir seconder le travail 
toujours plus pesant incombant à 
notre Légation, nous lui présentons 
nos meilleurs voeux de bienvenue 
parmi revus. 

AU FIL DES JOURS 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
Le concert de musique de cham-

bre organisé par un groupe d'ama-
teurs sous la direction du Maestro 
Corbb et qui fut donné dans la Sal, 
le de fêtes du Cercle suisse d'Ale-
xandrie, le lundi 30 mars a été un 
très vif succès. 

Unublic très nombreux avait ré- 
pondu

p 
 à l'aimable invitation qui 

lui avait - été adressée et c'est à juste 
titre qu'il a  fait fête aux musiciens 
et à leur dirigeant. 

Si la cohésion n'est pas encore 
tout à fait au point et si la premiè-
re partie du programme accusait 
ces imperfections inhérentes au 
groupe d'amateurs, la seconde par-
tie fut bien meilleure et témoignait 
nettement en faveur des excellents 
résultats auxquels ces amis de la 
bonne musique -sont én droit de pré-
tendre. 

Nous aurons plaisir à les réen-
tendre sous peu et les remercions 
du plaisir qu'ils nous ont donné. 

LA FETE SCOUTE 
DE LA JEUNESSE 

ET DU PRINTEMPS 

Ays710̀510.ege me 

Une  Nte  qui  sera un des plus 
grands succes de la saison, aura 
lieu dimanche 12 avril à 3 heures 
p.m. au Théâtre Alhambra sous la 

présidence d'Honneur de LL.EE . 
Hussein pacha, Gouverneur d'Ale-
xandrie, Karnel pacha, Directeur de 
la Municipalité d'Alexandrie et So-
liman Yousri bey, vice-Président du 
Tribunal Mixte d'Alexandrie. 

Cette fête, conçue selon une for-
mule nouvelle, sera tout à la fois 
une manifestation artistique et une 
manifestation de fraternité, puis-
qu'au programme figurent les Scouts 
Wadi el Nil, l'Orchestre «L'Ea) des 
Alpes», la Chorale scoute Ste Cécile 
et la troupe théâtrale «La Roule». 

On y jouera une pièce revue, on 
y entendra un orchesrte d'accor-
déons, des sjodels».et le choeur scout 
Ste Cécile, si aimé des amateurs de 
radio. 

Un grand spectacle scout, avec 
danses, choeurs, sketchs et chansons 
mimées terminera cette manifesta-
tion de jeunesse et de joyeux en-
train. 

Les billets sont en vente au Bu-
reau Planta 9 rue Stambodl, (le 
matin), ainsi qu'aux magasins, Pa-
pasian, Caldéron, Cité du Livre, 
Baudrot et Pastroudis. 

Ajoutons que le Comité de Patro-
nage comprend les principales per-
sonnalités de la ville, que le prix 
des places a été calculé de façon 
à permettre à chacun d'assister à 
cette manifestation et que le produit 
de la Fête sera partagé entre le 
Croissant-Rouge de la Jeunesse et 
l'Oeuvre des Ecoles Coptes de Hau-
te-Egypte. 

Trente mois de neutralité armée 

tons pas. Elles sont rapidement é-
touffées par une réprobation gé-
nérale. Elles sont accueillies avec 
fine  méfiance non dissimulée. 
Quand elles se font entendre de 
l'étranger, nous redoublons de vi-
gilance et nous nous cabrons sous 
l'injustice, car nous avons con-
science d'avoir fait notre devoir, 
rien que notre devoir, sans favori-
ser aucun des belligérants, sans 
faire le jeu d'aucun d'eux, Et, 
quand, seuls dans le monde, ce 
sont précisément 'nos voisins qui 
«oublient» de nous féliciter à l'oc-
casion du 650ème anniversaire de 
la Confédération, nous savons que 
nous ne pouvons pas nous endor-
mir dans la sécurité d'une situa-
tion acquise et incontestée. 

Avec cela, les difficultés écono-
miques augmentent de jour. en 
jour.. Nous ne pouvons presque 
plus rien importer. Des restric-
tions toujours plus sévères sont 
décrétées, à tel point que, parmi 
les denrées les plus courantes, il 
n'est plus guère que le lait frais, 
les pommes de terre et le pain que 
nous puissions acheter librement. 
Mais, outre que nous ne pouvons 
pas nous faire d'illusions sur le 
maintien de cette liberté alimen-
taire, les prix montent à un ryth-
me de plus en plus rapide, avec 
tout ce que cela comporte  .  de con-
flits entre producteurs et consom-
mateurs, entre  employeurs et em 
ployés, car ces derniers ne peu-
vent plus taire leurs revendica-
tions de salaire. Aussi voit-on bien 
que certains partis, après avoir ob-
servé la plus scrupuleuse des dis-
ciplines nationales, se réveillent, 
s'agitent et semblent à pratiquer 
désormais une politique plus in-
transigeante, sans plus se soucier 
comme par le passé d'une collabo-
ration sereine qui est nécessaire au 
salut de la nation. 

Celle-ci, il faut bien le dire, est 
plus portée qu'aux premiers jours, 
à se laisser entraîner. Les dif-
ficultés alimentaires, celles qu'on 
prévoit plus encore que celles dont 
on souffre déjà, énervent les vo-
lontés. Notre situation internatio-
nale est bien faite pour désempa-
rer les esprits. A cela s'ajoute —
et cela est moins négligeable qu'on 
ne semble le penser dans certains 
milieux  —  que notre peuple doit 
se dominer quotidiennement pour 
taire ses opinions, pour les sacri-
fier aux exigences de. la courtoisie 
internationale. 

Certes, je m'en voudrais d'appor-
ter des nuances trop sombres à ce 
tableau. Elles ne donneraient pas 
une image fidèle de la réalité. Oh-
jectivement, nous devons toutefois 
noter que, tous tant que nous som-
mes, nous devons redoubler de dis-
cipline et de sens de la solidarité, 
pour résister aux sollicitations 
d'un pessimisme qu'alimentent l'in-
sécurité de l'avenir et les difficul-
tés économiques et sociales. 

Après comme dàant, comme il y 
30 mois plis tôt, notre peuple res-
te profondément uni, animé d'une 
volonté d'indépendance qui ne flé-
chit pas, convaincu que nous som-
mes tous liés dans une même lutte 
et que nous devons être tous les 
artisans d'une même cause. Ce-
pendant, l'atmosphère est plus 
lourde, parce que le renoncement 
est d'autant plus dur qu'il se pro-
longe et la discipline d'autant plus 
difficile qu'on doit se l'imposer 
plus longtemps. 

_ Pierre BEGUIN 
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MACRE 
NUSSLI-SALAT 

R.C. ,Caire No. 166. 

UN NOUVEL ORDRE DE RELEVE 
Berne, 28 mars 	Le Commande - 

ment de l'armée a mis au point un 
nouvel -  ordre de relève qui tient par-
ticulièrement compte des besoins en 
mains d'oeuvre, toujours croissants de 
!agriculture, de la situation des étu-
diants et de la situation des fonction-
naires attachés aux administrations fé-
dérales et cantonales. 

LA ROUTE DES JEUNES 
Genève, 29 mars — Certains groupe-

ments d e  jeunesse, de Genève, Ont mis 
sur pied un projet qui vient de rece-
voir l'approbation du Conseil d'Etat de 
ce canton. Il s'agit 'de la route des 
jeunes. 

Sur les terrains acquis par l'état de 
Genève, en vue de la (création d'un 
port fluvial, une chaussée de 12 mè-
tres de large et d"pit kilomètre de 
long sera établie comme symbôl e  de 

ler volonté de voir aboutir cette gran-
de entreprise. 

On prévoit la participation aux rrek 
vaux de contingents confédérés assis-
tant dans le mêm e  esprit. 

Les devis prévoient l'effort de 300 
personnes se déployant pendant 50 
jours de besogne effective. 

Vouvortare du chantier est fixée 
au 15 juin prochain. 

UNE EXPOSITION AGRICOLE 
Berne, 29 mars — L'Exposition con-

sacrée  à l'accroissement des cultures 
organisée par l'Union suisse des So-
ciétés de  consommation et  -  de la So-
ciété générale des produits agricoles, 
vient d'être  inaugurée dans les halles 
de la Foire suisse d'échantillons de 
Bâle: 

Etaient présents à  l'inauguration, les 
représentants des deux gouvernements 
bâlois, des députés aux Chambres fé-
dérales, de délégués de nombreux ser-
vices fédéraux, des représentants des 
associations coopératives etc,. 

Elle 	t suivie de en«-semblée de 
fondation du mouveinent coopératif 
qui se propose  de venir en aide aux 
communes dont la situation est pré-
caire. 

A LA SOCÏETE SUISSE 
DE ZOOLOGIE 

Berne, 29 mars — La Société suisse 
de zoologie vient de tenir à Fribourg 
son assemblée générale, 

M. le professeur Kelling fit un ex-
posé faisant ressortir le traltraii 0,e 
recherches zoologiques entrepris en 
Suisse. 

A LA COMMISSION DES 
PLEINS POUVOIRS DU CONSEIL 

NATIONAL: 
Berne, 90 mars — La Commission 

des  plein„ pouvoirs du Conseil natio-
nal a siégé lundi à Berne, sous la 
présidence de M. Ouvre de Saint-Gall. 

Elle s'est occupée d'un rapport con-
cernant _le problème des prix et des 
salaires. 

La Commission estime que révolu-
tion des prix dans son ensemble de-
vrait être  observée par un' seul orga-
nisme, Ell e, s'est prononcé}ei ensuite 
pour une stricte réglementation des 
importations, sous le contrôle  direct de 
l'Etat ou par des ogranisations contrô-
lées par celui-ci, 

La Commission a décidé qu'il con-
vient d e  maintenir OU plus bas ni-
veau possible, le prix.  des denrées a-
limentaires de première nécessité, tel-

les g -lie le pain, les pommes de terre, 
le lait et la viande. 

Pour ce qui est de l'après-guerre, la 
Commission pense qu'il est prématuré 
de présenter dès maintenant des pro-
positions concrètes concernant /a po-
litique  à suivre en matière de prix et 
de salaires. 

La Commission, à l'unanimité a ex-
primé l'avis qu'après la fin des hos., 
tintés, l'Etat devra intervenir pour em-
pêcher- un effende•ment des pri x  es 
des salaires. Elle juge nécessaire de 
nouvelle s  mesures d'ordre  financier a 
l'effet de couvrir les dépenses mili- 
taire et celles dfies à la guerre. 

La Commission a entendia un rap-
port du Chef du Département de Jus-
hce et Police  sur la censure. 

Le représentant du Conseil fédérai 
a répondu à quelques interpellations 

- concernant les faits qui, se sont Pro-
duits dans ce domaine. 

Le Chef, du Département politique 
a répondu à une interpellation inté-
ressant la politique extérieure  de  no-
tre pays. 

HAUSSE SUR LE PRIX DU SUCRE 
Berne, 30 mars — Le Service fédé-

ral du, Contrôle des Prix communique 
que le prix du sucre subira une haus-
se a, partir du 1er avril, 

Le sucre cristallisé blanc vaudra 1fr. 
18 le kg. 

Le  sucr e  scié, en vrac; 1fr, 25. 
Le sucre scié, en paquets; 1fr. 27. 
Le sucre brut: 1fr. 25 le kg, 

VOTATION 
DANS LE CANTON DE LUCERNE 

Lucerne, 30 mars — Le peuple de 
Lucerne  devait se prononcer dimanche 
sur le projet de fiscalité qui relève de 
2/10 l'impôt cantonal ordinaire. 

Le., opposants à ce projet relevaient 
que  le  budget pour 1942 ne reflétait 
pas exaelememt l a  situation financière 
du canton, que certaines dépenses a-
vaient été plus importantes que pré-
vues alors que l'on avait sous-estimé 
d'autres recettes. 

Le peuple a tonné raison aux au-
teurs du référendum et a refusé le 
projet par 15.500 voix contre 11.500 en 
chiffres Tonds, 

LES FOYERS DU SOLDAT 
Zurich, 30 mars — L'Association suis-

se pour le bien-être du soldat s'est réu-
nie à Zurich. , 

Elle a approuvé le rapport de  son 
comité qui relève que le nombre des 
foyers du soldat ouverts depuis le dé-
but de la mobilisation jusqu'à fin mars 
1942 était de 350. 

A LA CROIX-ROUGE SUISSE 
Berne, 30 mars — Le comité d'ac-

tion de secours, sous le patronage de 
la  Croix-Rouge suisse, qui a assuré 
l'envoi de deux équipes médicales suis-
ses sur le front oriental, vient d'expé-
dier en Grèce des médicaments e t des 

fortifiants destinés aux enfants et 
aux grands blessés grecs. 

Deux médecins et des infirmières 
sont partis pour Athènes. 

Il a fallu pour cela obtenir l'autori-
ation des autorités suisses et royales 

ialiennes. 

ne posséder aucun débouché mariti-
me direct. 

Même en 1914-1918, alors que la 
situation militaire, longtemps équili-
brée entre les deux blocs de belligé-
rants, nous laissait encore de réelles 
facilités de ravitaillement, la ques-
tion connut une de ces vagues d'ac-
tualité. 

Aujourd'hui, où pour des raisons 
évidentes, notre approvisionnement 
en matières de première nécessité 
est plus compliqué qu'il y a 25 ans, 
le projet est passionnement étudié 
dans toute une série de cercles pu-
blics et privés. 

C'est en vue de lui donner une po-
pularité nouvelle que des initiatives 
du gente de celle de Bussigny ou de 
Genève sont lancées. 

Ce plan de navigation transhelvé-
tique, 'dont la réalisation aurait pour 
nous l'importance qu'eut pour le 
Proche-Orient le percement d,e l'isth-
me de Suez, ou pour rester dans no-
tre pays, celle de l'ouverture du tun-
nel du Gothard, présente trois as-
pects différents: technique, écono-
mico-financier et diplomatique. 

Sans pouvoir entrer dans le dé-
tail, disons cependant un mot de 
chacun d'eux. 

La liaison fluviale lacustre du 
Rhône suisse au Rhin suisse de Ge-
nève à Bâle, ne se conçoit que si el-
le s'intègre dans un plan plus vas-
te de liaison internationale Méditer-
ranée-Mer du Nord. Qui dit Canal 
transhelvétique dit l'espoir de voir 
notre pays devenir un carrefour flu-
vial de première importance dans le 
vaste réseau européen où non seule-
ment le Rhin et le Rhône, mais en-
core le Danube et le Pô sont appelés 
à tenir une partie du trafic bien 
plus importante qu'aujourd'hui. 

Les avis autorisés s'accordent sur 
ce point que puer être viable, la na-
vigation fluviale suisse ne peut se 
contenter de desservir notre pays, 
mais doit revêtir par le transit, une 
importance internationale. 

Si nous suivons le parcours que 
pourraient emprunter las chalands 
remontant de Marseille à Amster-
dam par la Suisse, nous leonstatons 
que les difficultés techniques ne 
sont pas insurmontables, loin de là. 
Sur la majeure partie du trajet, l'as 
possibilités existent, soit offertes 
par la nature, soit créées par l'hom-
me. 

De la Méditerranée à Lyon, le 
Rhôn  il  français est navigable. Me-
yennant certains aménagements, le 
trafic- qui est 'actuellement d'un mil-
lion de tonnes environ pourrait être 
aisément multiplié. L'aménagement 
du Rhône français, c'est-à-dire de 
Lyan au Léman, pose des problèmes 
plus délicats qui, pour ne pas être 
terribles techniquement, sont héris-
sés de difficultés financières et mê-
me diplomatiques. 

II n'est pas indiqué de discuter ce 
problème dans l'état actuel des re-
lations européennes. Mais l'on peut 
dire ceci: la France se montre assez 
pessimiste sur la rentabilité pour 
elle de ce canal qui nécessiterait 
pour elle l'aménagement du haut-
Rhône. Elle voudrait que la partici-
pation financière de la Suisse à ces 
travaux fut assurée dans une très 
large mesura sinon elle préférerait 
se tourner vers une liaison Rhône-
Rhin, en empruntant le circuit de la 
Saône et contournant la Suisse. 

C'est donc là, avec cet équipement 
du tronçon de Lyon à la frontière 
suisse que réside le plus important 
obstacle à la réalisation du grand 
projet. 

Sur territoire helvétique les élé-
ments positifs sont nombreux. De la 
frontière franco -suisse à •Genève, lors 
de la construction d,e l'usine électri-
que de Chancy-Fouly, on a tenu 
compte de Faménagément du Rhône 
en voie navigable. On procède de Be-
rne dans l'installation de l'usine de 
Gerbois, en cours d'achèvement. 

La jonction avec le Lénean, soit e 
traversant Genève qui sert de tunnel, 
soit en l'évitant, a fait l'objet de 
nombreux plans dont certains sont 
applicables. Leur réalisation pour-
rait si l'on est assuré de l'avenir é-
conomique et financier de la naviga-
tion transhelvétique, commencer de-
main. 

La nature a mis dans la Suisse un 
atout sérieux pour l'exécution du 
projet, par l'existentce de •ses lacs. De 
Genève à Bâle, sur un parcours de 
140 k'ms. environ une moitié, une 
moitié du trajet pourrait se faire par 
les lacs d'eau helvétique. De l'eme 
bouchure de la Venog,e sur le Lé-
man, à Yverdon; sur le Lac de Neu-
châtel; un (canal; dit Canal d'entre-
roches, suffirait à la liaison. C,e ca-
nal a d'ailleurs partiellement existé 
au XVIIe siècle. Les volontaires de 
Bussigny, l'an dernier, travaillèrent 
sur cet •ancien plan. 

D'Hverdon, dans le lac jurassien; 
on rallierait facilement l'Aar, par 
quelques escaliers 4:hises jusqu'à 
Brüg g. 
L'aménagement du,  Rhin en amont 

de Bâle est déjà en voie de ralisa-
tion. 

'Quant à la navigation rhénane, en 
aval de Bâle ,il suffit de rappeler 
que le trafic, autour du dernier exer-
eic,e annuel normal, avant l'ouvertu-
re des hostilités, s'était élevé à 15 
millions de tonnes. 

Nous avons effleuré en passant le 
problème diplom,atique, qu'il s'agit 
de résoudre avant de pouvoir envi-
sager une réalisation du vieux plan 
de liaison Rhône-Rhin. par notre 
pays. 

Toutes les autres considérations 
sur la viabilité du Canal transhelvé-
tique tournent autour de celle-là. 
Ou bien le canal serait une voie in-
ternationale, d'importance européen-
ne, et les sacrifices matériels qu'elle 
suppose seront justifiés, ou bien il 
ne représenterait qu'un. prolongé-
ment vers Genève du Rhin déjà na-
vigable jusqu'à Bâle. Dans cette der-
nière hypothèse l'établissement d'un 
réseau par routes apparaîtrait plus 
rationnel. 

C'est pourquoi, malgré toute l'ap-
probation qui revient de droit aux 
initiatives pleines d'enthousiasme 
des jeunes de Bussigny de Genè-
ve, qui ont mérité d'attirer l'atten-
tion sur une question d'envergure, 
on comprend la prudence que met-
tent les pouvoirs publics à l'étude de 
cette même question. 

JEAN FREY. 

DERNIERES NOUVELLES 

NOS TRANSPORTS PAR CAMIONS 

Berne, ler avril: Les difficultés 
que rencontre notre ravitaillement 
proviennent principalement de la 
question des transports. Voici à ce 
propos une bonne nouvelle. 

Il y a quelques temps les camions 
suisses, qui étaient autorisés à transe 
porter les marchandises des pays 
d'outre=mer débarquées à Lisbonne 
jusqu'à la frontière espagnole, a-
vaient dû interrompre leur service, 
faute de carburants. 

Le syndicat qui organise ces 
transports a pu se procurer à nou-
veau le carburant nécessaire, de sor-
te qne les camions ont pu cir culer 
à nouveau. 

Certains seront munis d'un moteur 
diesel et dans le courant du mpis 
d'avril on pense qu'une colonne de 
camions, munis de 'générateurs de 
ga de bois, partira pour l'Espagne. 

A LA COMMISSION 
DU CONSEIL NATIONAL 

ET DU CONSEIL DES ETATS 

Berne, 1er avril: Le Conseil fédé-
rai est appelé ces jours à donner di-
verses explications des pouvoirs ex-
traordinaires, aux organes spéciale-
ment désignés pour assurer une 
liaison étroite entre le gouvernement 
et les Chambres pendant tout le 
temps où le Conseil fédéral est au-
torisé à prendre des 'décisions légis-
latives, en vertu des pleins pouvoirs 
qui lui ont été accordés au mois 
d'août 1939. 

Tandis que la Commission du Con-
seil National s'est occupée du pre-
blème des prix et des salaires, celle 
du Conseil des Etats, qui a pom-
mencé une session de 2 jours, a exa-
miné divers arrêtés pris par le Con-
seil fédéral. 

La Commission a entendu un ex-
posé du Directeur du Bureau d'as 
Mines, sur les divers gisements ac-
tuellement exploités. 

Il est intéressant de constater que 
des gisements qui restaient inexploi-
tés parce que leur rendement n'au-
rait pas justifié les dépenses qu'ils 
occasionnent, prennent actuellement 
une importance parer l'Economie na-
tienale. 

Il n'est pas de ressource, si faible 
soit-elle qui ne doit rester inuitili-
sée. 

Les difficultés nées de la guerre 
imposent comme on le voit, des me-
sures spéciales. 

DEMANDE DE CREDIT 

Schaffhouse, 1er avril: Le Grand 
Conseil, de Schaffhouse demande au 
gouvernement un crédit de 425.000 
frs. afin de verser des allocations de 
vie chère au personnel de l'Etat. 

Le projet devra recevoir l'appro-
bation du peuple. 

AU GRAND CONSEIL BALOIS 

Bâle-Ville, 1er avril: Le Grand 
Conseil de Bâle-Vile demande un 
crédit de 2 millions pour la lutte 
contre le chômage par la création 
d'occasions de travail. 

Le même conseil a été saisi d'un 
projet de loi seer la perception d'une 
taxe de 10 f:entim, s tour chaque nuit 
passée dans un hôtel à Bâle. 

Cela permettra de réunir 15.000 
frs. par année dans les circonstances 
actuelles et 30.000 frs. en période 
normale. 

Cette taxe est destinée à couvrir 
les frais en faveur de la propagande 
touristique. 

Toutefois exception est faite pour 
les militaires en service actif. 

ACCORD ECONOMIQUE 
AVEC LA TURQUIE 

Berne, 1er Avril: Les négociations 
économiques, entreprises à Ankara 
entre une Délégation suisse et les 
représentants du gouvernement turc, 
ont abouti à un accord sur les é-
chanees (commerciaux. Les paie-
ments seront dorénavant réglés par 
voie de compensations privées ou en 
devises libres, au choix. 

LA  SEMAINE  EN SUISSE 

(suite de la page 1) 

Sous le nom «route des jeunes», 
un tronçon de douze mètres de large 
et d'en kilomètre de long, serait éta-
bli. La réalisation ,exigerait quelque 
15.000 journées de travail, soit l'ef-
fort de 300 volontaires pendant 50 
jours effectifs. 

Sollicité d'accorder son autorisa-
tion, le Conseil d'Etat .du canton 
vient de la donner et a, de plus, 
chargé son département des tra-
vaux publics d'en suivre l'exécution. 

Le chantier sera ouvert dès le 15 
juin. 

On prévoit que des contingents 
confédérés viendront collaborer à 
cette occasion avec les jeunes de Ge-
nève. 

L'an passé, au mois de juin, un 
de tes gestes symboliques s'appli-
quant au-même projet d'intérêt na-
tional, avait connu un réel succès. 
C'était au moment où pour in'ontrer 
sa volonté de voir les dissertations 
sur le Canal du Rhône au Rhin cé-
der la place à l'action, toute une é-
quipe de jeunes vaudois commença 
de creuser un tronçon de canal près 
da Bussigny, en plein canton de 
Vaud, dans la région du partage des 
eaux. 

A un an de distance, la jeune gé-
nération de deux cantons romands 
prend,dong l'outil en - main pour af-
firmer sa foi dans un plan auquel 
les années récentes ont redonné un 
relief particulier. 

Le Canal du Rhône au Rhin, par 
la Suisse, impliquant la liaison par 
la voie fluviale et lacustre, de la 
Méditerranée à la Mer du Nord, le 
raccordement de notre pays, non seu-
'ment à la mer du Nord, ce qui est 
fait, mais aussi au Grand Canal du 
sud européen, c'est là une idée qui 
est tour à tour reprise et lâchée de-
puis des siècles. 

Elle tonnait lame vogue particuliè-
re dans les périodes de grande crise 
européenne, quand la Suisse sent a-
vec le plus d'aicuité l'inconvénient de 

,1 1 	Lpiis postaux  à destination 
des pays nordiques qu'en raison de la 
suspension du service des ferry-boats 
dans la mer Baltique, il demeure lm-
possiblie d"eccpédier des colis postaux 
à destination de la Suède  et de la Fîn-
lande, 

Il est recommandé d'expédier les 
,envois  urgents, comme envois de mes-
sageries-avion. 

Ces envois continuent à être accep-
tés aux transports, par la voie des 
airs, aux pondittans figurant au ta-
bleau, des communications postales a-
vec l'étranger. 

Ils peuvent, il est vrai, subir cer-
tains retards, du fait que les avions 
assurant la liaison Berlin-Stockholm, 
sont mis à contribution pour le trans-
port des personnes et de la poste aux 
lettres et ne peuvent pas toujours se 
charger des envois de messagerie. 

L'ABONNEMENT DE VACANCES 
Berne, 26 mars — Les chemins de 

fer fédéraux annoncent que les en-
terprises de transport intéressées ont 
décidé d'assouplir les conditions d'u-
titiatison de. l'abonnement de vacan-
ces pour les prochaines fêtes de  Pd-
ques. 

Pour les voyaes 'entrepris à rat-
ler, les 2 et 3 avril, c'est-à-dire jeudi 
et Vendredi Saint, le délai observé a-
vant de pouvoir utiliser le billet prin-
cipal sur les 50 derniers kreis, est a-
baissé de 5 à 4 jours, 

Ainsi, les personnes partant en vo-
page. aveo un abonnement de vacan-
ces le 2 ou le 3 avril, pourront rega-
gner leur domicile si elles le  désirent, 
le 5 avril déjà, et dans le second cas, 
le 6 avril. 

AU GRAND CONSEIL 
DE BALE,SILLE 

Bâle-Ville, 26 mars — Le Grand Con-
seil de Bâle-Ville a renvoyé au Conseil 
d'Etat, une motion demandant l'éla-
boration d'un, programme  d'occasions 
de 'travail pour la période qui suivra 
la démobilisation. 

Le Chef du, Département des tra-
vaux publics a annoncé qu'il avait 
prévu en preniier 'ken une série de 
correction de  cours d'eau et d'aména-
gement de routes. 

UN PROGRAMME 
D'AMELIORATIONS FONCIERES 
Zurich, 26 mars — Dans le canton 

de Zurich, les propriétaires fonciers 
de la commune  de Aathal, au bord du 
lac de Greifensee ont décidé un pro-
gramme d'améliorations ilmcières 
comprenant des remaniements parcel-
laires portant sur une étendue de 450 
ha. 

Les travaux sont devisés à 1.145,000 
francs. 

LES COMPTES D'APPENZELL 
(RH. INT.) POUR 1941 

Berne, 26 mars -- Les comptes d'Ap-
penzell (Rh. int.) pour l'année der-
nière, accuse un déficit de 15.500 frs. 
sur un total de  dépenses de 737.000 frs. 

AU GRAND CONSEIL GENEVOIS 
Berne, 27 mars — Le. Grand Conseil 

de Genève vient de voter le budget du 
canton pour 1942. Ce, budget prévoit 
un déficit de 1.200.000 francs. 

LE DANGER DES AVALANCHES 
-  A DIMINUE 

Berne, 27 mars — Le danger des a-
vosianch)ec a clinsinué dans tout te 
puys, dit un communiqué du Club al-
pin suisse et de l'Association des Clubs 
de ski. Toutefois, en haute montagne, 
il y a  danger local d'avalanches. 

L'ASSEMBLEE GENER'ALE 
DES DELEGUES DU --PERSONNEL 

FEDERAL 
Berne. 28, mars — L'Assemblée des 

délégués de l'Union fédérale suisse du 
personnel .de, l'administration fédérale, 
a -  eu 'lieu, sous la -présidence de M. 
Bratschi, Conseiller national, 

LÈS' délégués ont. pris .note, avec sa -
tisfaction de l'entente réalisée dans ta 
question des allocations de renchéris- 
serrent attribuées au personnel fédé-
rat. .Cette attente. a facilité la. soin 
ion du même problème. dans les can-
tonS et les ,communes et les chemins 
de  fer privés, 

Le Comité de la Fédération est char-
gé de suivre avec- la plus grande  at-
tention l'évolution e,xtérieure dit coût 
de la  vi e  afin de pouvoir, à temps, 
assurer une compensation de renché-
rissement pour toute l'année courante. 

MORT D'UN CONSEILLER 
NATIONAL 

Berne, 28 mars — On annonc e  au-
jourd'hui la mort d'un homme qui joua 
un rôle politique important dans le 
canton d'Argovie et même sur le plan 
fédéral. 

M.i R. Abt, Conseiller national, 
vient de mourir à l'âge de 59  ans_ . 

Le défunt suivit parallèlement et si-
multanément une carrière d'agronome 
et de juriste. Il enseigna à  l'école  d'a-
griculture de Bronche et dès 1911, il 
ouvrit une étude d'avocat à Wohlen,. 

Député au Grand Conseil de son 
canton depuis 1917, il devint en, 1919 
Conseiller national et fut depuis cons-
tamment réélu comme représentant du 
parti des paysans. 

Il présida la Chambre en 1931-32, 
Les obsèques auront lieu mardi à 

Burden, 
La Délégation des Chambres fédé-

rales comprendra M. Reichling et M. 
Killer, d'Aran, pour le Conseil Natio-
nal, tandis que  le  Conseil des Etats 
sera représenté par son Président, et 
son Vice-Président. 

M. Reichling prendra la parole au 
nom des Chambres fédérales. 

DÉPART DU MINISTRE DE 
GRANDE-BRETAGNE EN SUISSE 
Berne, 28 -mars — On apprend le 

départ de Berne, de M. Kelly, Minis-
tre de Gitande-eretagne, qui devient 
Ambassadeur à Buenos-Ayres. 

Aujourd'hui ce diplomate, fort ap-
précié pendant les deux ans et demi 
de son, séjour dans la ville fédérale, 
communique un message amical à la 
Suisse. Il dit en particulier: 

«Je sens avec plaisir que les relet,- 
tiens entre mon pays et la Suisse en 
dépit de difficultés sans précOdent, 
dues à la guerre, sont restées aussi 
°raie« qu'ais jour de mon arrivée», 
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DE SUISSE NOUVELLES 
L'EXTENSION DES CULTURES 
Berne, 26 mars — La  commune de 

Riche, dans  le canton de Zoug a dé-
cidé d'assainir 164 ha de  terrarn. 

Les frais sqélèverOnt à Près crun  

million. de francs, 

TRANSFERT 
DU SERVICE FEDERAL 

DU CONTROLE DES PRIX 

Berne, 26 mars  — La Centrale fé-
dérale  de l'économie de guerre com-
munique que l e  transfert du service 
fédéral du contrôle. }des prix, décidé 
par le Conseil fédéral, aura lieu entre 
le 26 et le 28 mars. pendant ce temps, 
ces bureaux seront fermés. 

Dès le 30 mars, ce service sera ins-
tallé à Montreux. 

NIALGRE LE RATIONNEMENT, 
LA SANTE PUBLIQUE  TEND 

A S'AMELIORER 

Berne, 26 mars — Le rationnement 
en  Suisse ne comporte pas aine des 
incommodités. 

.11 ressort Ides explications données 

récemment au Conseil des Etats par 
M. Etter, président de la Confédéra-
tion, et Chef du Département de l'In-
térieur, que le peuple suisse se noter-
rit d'une façon plus saine qu'au temps 
de labondance. 

La santé publique tend à s'amélio-
rer. 

Le  consommateur apporte plus d'at-
tention à ce qu'il mange et une Com-
mission de l'alimentation, comprenant 
des sonimités de la science médicale, 
conseille les autorités pour les me-
sures de rationnement et calcule les 
éatorips et Iles vitamines nécessaires 
à l'organisme. 

En outre, M. Etter a donné l'assu-
rance  que le Service fédéral  de l'hy-

giène et tous les organes  qui -en dé-
pendent, sont armés pour lutter con-
tre toute épidémie. 

(P,ENURIE DE CUIVRE  EN SUISSE 
-  Berne, 26 mars — Faute de possibi- 
lités piniportations, c'est la pénurie 
du cuivre qui nous  menace. C'est 
pourquoi il a fallu rationner les sels 
de cuivre, si nécessaires à l'a,gricul- 
ture. 

Une ordonnance vient d'être édictée 
a ce propos et elle est entrée en vi-
gueur avec l'arrivée du printemps. 

A L'OFFICE DE.  GUERRE POUR 
L'ALIMENTATION 

Berne,  26 mars — A la suite de la 
démission  de. M. Klippen,  comme chef 
de l'Office d e  guerre pour l'alimenta-
lion, le Conseil fédéral a décidé de 
placer cet office sous la même direc-
tion que la Division de l'agriculture 
du. Déparetment de l'Economie publi-
que. 

AP,RES LES ELECTIONS 
MUNICIPALES 

A ZURICH 

Zurich, 26 mars  — Pour renforcer 
leur position, après les élections me-
nicipales qui viennent  d'avoir lieu à 
Zurich., les Indépendants ont décidé 
de  revendiquer le siège de 
der  d'Etat, devenu  vacant par l'élec-
tion de M. Weber à la présidence de 
la. ville. 

NOTRE RAVITAILLEMENT 
EN CEREALES 

Berne,  26  mars — Dans un récent 
exposé présenté devant les Chambres 
fédérales, le Conseiller fédéral Stâni-
pfli, Chef du Département d e  l'Eco-
nomie publique,  a  insisté sur les dif-
poulies ussez, sérieuses  que la Suisse 
rencontre en ce qui concerne l'appro-
visionnement denrées alimentaires 
•et en maiwi tS prinièreS. 

Jusqu'ici, les pommes de terre  et 
le pain n'ont pas été rationnés. 'Ce-
pendant les circo•nstanceis qui s'ag-
gravent obligeront les autorités, dans 
un proche  avenir, à rationner le pain. 

La récolta  •de  •  eréales  •  -de  -2941 a 
Été de 25.000 wagons. Si l'on en déduit 
les quantités nécessaires aux produb-
teurs, les déchets que l'on utilise Com-
me  denrées fourragères, il reste  12.000 
wagons à la disposition de  la popula-
tion non agricole du pays,  Or  la con-. 

 sommation annuelle normale, dé la 
Suisse s'élève à 50.000 wagons de cé-
réales, 

Quoiqu'il en soit, on a calculé qu'en 
tenant compte du plan d'extension des 
cultures, la production indigène  de  blé 
suffit à nourrir un, tiers de  la popula-
tion, ou ce qui revient  au même, l'a 
population tout entière pendant qua-
tre mois  de l'année. 

Pour le reste, la Suisse  dépend de 
.ses importations et l'on ne sait pas 
jusqu'à Quel »oint celles-ci pourront 
être maintenues. Elles rencontrent à 
l'heure, actuelle des difficultéé consi-
dérables. 

, UNE NOUVELLE  INVENTION 
DE L'HORLOGERIE  SUISSE 

Berne, 26 mars — L'industrie  horlo-
gère suisse vient de mettre au point 
un e  nouvelle  invention. 

Il s'agit d'une montre, le  «chrono-
graphe-moteur», d'un dispositif spé-
cial, basée  sur le procédé des logarith-
mes,  et  permettant de faire toutes les 
opérations de la règle à calcul, chan-
ges, intérêts,  prix  de  revient, etc... 

LES CHEMINS DE FER  SUISSES 
Berne, 26 mars — L'excédent des 

recettes des C.F.F. a subi une  dimi-
nution,  en février dernier, par ?ap-
pert à la même période de 1941, 

On avait constaté, les derniers mois 
de 1941, un accroissement régulier  du 
trafic sur les réseaux des C.F.F. Le 
trafic parait avoir subi un ralentisse-
ment depuis l e  début de cette année. 

Dans le service des voyageurs, le 
nombre des personnes n'a pas dinii-
nué. Mais dans le service des mur-
chandises, la réduction a été assez 
sensible. 

D'un autre côté, les dépenses d'ex-
ploitation se sont fortement accrues, 
vu le renchértissemènt des matières._ 
premières et des frais d'entretien. 

En résumé, l'excédent des recettes 
se monte à 7 millions de francs suis-
sur (les dépenses, ,e,n, février dernier 
se monte à  7  'millions de frs, suis-
ses, en chiffres ronds, ce qui repré-
sente une diminution de la moitié par 
rapport à février 1941. 

LES RELATIONS  POSTALES 
AVEC LES PAYS  NORDIQUES 

Berne, 26 mars 	La  Direction 
nérale des P.T.T. communique au sit- 



1.836.012,183 	15.502.996,551 

Nous sommes d'avis, que ce Bilan reflète la situation exacte de 
la Banque telle qu'elle résulte desregistres, des renseignements et 
des explications qui nous ont été fournis. 

Le Caire, le 14 Mars 1942. HEWAT, BRIDSON & NEWBY 
Censeurs. 

k 

_ >a.  •■• 

1.836.012,183 

  

ENCORE UN SOUVE NIR DU TOURNOI 

La première manche du tournoi de 
quilles dénommé «Coupe Challenge 
J. Lande•, s'est jouée au Caire, sa-
medi 21 courant au milieu d'une 
grande animation et d'un bel en-
train. 

Dès 5 heures les Alexandrins se 
familiarisaient avec le pont et l'es 
boules à poignée et à 7 heures pré-
cises, les premières équipes entraient 
en lice; 9 joueurs de la capitale étant 
opposés à 9 visiteurs. Alors que tous 
les pronostiqueurs escomptaient 4 
victoires pour le Caire, avec une 
avance totale de plusieurs centaines 
de points, la deuxième équipe d'Ale-
xandrie obtint une grande satisfac-
tion et provoqua l'étonnement géné-
ral, en battant, de peu il est vrai, 
le premier groupe du Caire, grâce en 

partie au «grand Maurice», qui fit des 
etincelles, réalisant la moyenne gé-
nérale de prés de 24 points par bou-
le! Cette performance diminua l'é-
cart entre les deux totaux obtenus -
2800 points pour le Caire et 2511 
points pour Alexandrie - de sorte 
que les Cairotes devront déployer 
des efforts considérables pour con-
server. l'avantage, soit 289 points 
(731 points en 1941), lorsqu'ils dis-
puteront-. le match retour, à Alexan-
drie. Le matériel différent utilisé 
dans chacune des deux villes repré-
sente toujours en effet, un handicap 
assez sérieux pour les joueurs non 
habitués. 

Les résultats individuels et par é-
quipes s'établissent comme suit; 

RESULTATS INDIVIDUELS ET PAR EQUIPES 

	

Caire I c/ Alexandrie I c/ Alexandrie II 
	

Total 	Moy. 
pts. b. pts. 	b. 	pts. 	b. 

Klauser  Fritz  ... 
13aehler René  ... 
Schott W. ... 
Schellenberg 
13,ess  Alfred ... 
Haber  Paul ... 
Kuster J. 
Klinger 
Faessler  O. 

117 5 81 	5 	198 	10 	19,80 
95 	6 	78 	5 	173 	11 	15,73 
99  6 	81 	6 	180 	12 	15 
80 5  69 	5 	149 	10 	14,90 
63  5 84  5 	147 	10 	14,70 
81 5 63 5 	144 	10 	14,40 
81 	5 	60 _5 	141 	10 	14,10 
48  5  90 5 	136 	10 	13,80 
40 5  78 5\ 118•.  10 	11,80 

	

TOTAL  ......  704 47  684  46 	1388 	93 
Cairo 11 

	

Baehler Gaston  89  6 12e 5 	209 	11 	19 
Siegrist Jean  ...  111 	6 	72 	4 	183 	10 	18,30 
'fscrtopp G....  ... 	89 	6 	84 	4 	173 	10 	17,30 
Waller Paul  ... 	87 	6 102 	5 	189 	1 .1 	17,18 
Sartori Thom.  ... 	60 5 90 4 	•50 	9 	16,60 
Tschanz W.  ...  81 	6 933 	5 	164 	1 .1 	14,93 
Schneider ... ... 	74 	6 	72 	4 	146 	10 	14,60 

	

Reinfrank Rob.  70  5 27 4 	97 	9 	10,77 
Klauser Henri ... 	44 	6 	67 	5 	101 	11 	9,18 

- - 	 - 

	

TOTAL ...... 706  52  707 40 	1412 	92 

Alexandrie I. c/ 

Lauener 
Muller  .E.W. 
Karli  J. 
Bless  O. 
Caktin A.... ... 
Hungerbuliler 
Weidmann 
Simmen  M....  ... 
Mo rgent'haler 

TOTAL 
Alexandrie 1!. 

Caire I. c/ Caire  II 

ao  6 135 6 	225 	11 	20,45 
04 5 108 5 	172 	10 	17,20 
66  6  126 6 	192 	12 	16 
73 	6 	99 	6 	172 	12 	14,33 
06 	5 	47 	6 	1413 	11 	13 
61 	5 61 	6 	112 	11 	10,18 
61  5  24 5 	as 	10 	8,55 
43 	5 	38 	6 	81 	1.1 	7,36 
26 5 66  6 	81 	11 	7,36 

579 47  -  664 52 1263 	99 

	

111 5  103 4 	214 	e 	24 

	

89 5 105 	5 	194 	10 	19,40 

	

99 5 63 4 	162 	9 	18 

	

81 	5 49 	4 	130 	9 	14,44 

	

90  6 62  5 	142 	11 	13 

	

61 5 42 	4 	103 	9 	11,44 

	

55 5 47 	4 	102 	9 	11,23 

	

64 	5 	46 	5 	110 	10 	11 

	

61 	5  40 5 	91 	10 	9,10 

	

701 46 547  40  1248 	86 
Total Alexandrie .:  1283 + 1248 a  2811 

Total Caire :  1398  +  1412 	2800 

Fiechter 
Fluckiger 
Berton F. ... 
Sennihauser 
Wichser S. ... 
Wlrth ............ 
Delle 	...... 
Schiess F. ... 
Lanz J. 	 . 

TOTAL ...... 

Après les deux premières parties, 
une succulente choucroûte garnie 
réunissait plus de 80 convives, dont 
plusieurs dames, et M. Ferrier -
président du Cercle Suisse du Cai-
re -- souhaita la bienvenue aux Ale-
xandrins. M. Wichser prit la parole 
à son tour et remercia les organisa-
teurs au nom des membres de la So-
ciété Suisse d'Alexandrie, qui trou-
vent toujours un accueil chaleureux à 
la Rue Hawayati. Précisons qu'en 
l'occurrence, tout avait été très bien 
préparé; des guirlandes et des dra-
peaux fédéraux ornaient le plafond 
du pont, créant une atmosphère de 
fête et les quilles, d'une blancheur 
immaculée, se détachaient nette-
ment sur un fond sombre. La fantai-
sie ne faisait pas défaut non plus, 
témoin la «Bierkeller zum Voregge» 
où les quilleurs se rendirent fré-
quemment pour se désaltérer «entre 
deux boules», dans un cadre rappe-
lant les caves montagnardes... ton-
neau de bière en plus! Les croquis 
fantaisistes dus au crayon de M. 
Cartier, ont été unanimement appré-
ciés et ont levé le voile sur certaines 
«coulisses», ouvrant de nouveaux ho-
rizons et élargissant nos connaissan-
ces en matière «quilles!». Félicita-
tions au dessinateur. 

Malheureusement, M. Landert n'a- 

vait pu être des nôtres, mais nous 
espérons avoir le plaisir de lui voir 
remettre personnellement la Coupe 
qui porte son nom aux vainqueurs, 
lorsque se jouera la deuxième Man-
che du Tournoi, à Alexandrie. 

D'autre part, M. Hintermann 
souffrant depuis plusieurs mois, n'a-
vait pu faire le déplacement; nous 
souhaitons un prompt rétablisse.- 
ment à ce promoteur des tournois 
pour la «Coupe Landert» et espé-
rons qu'il lui sera possible de re-
prendre sa place dans notre équipe 
lors des futures compétitions. 

Ces rencontres intervalles, dont 
le succès s'affirme de plus en plus 
opèrent un rapporchement heureux 
entre compatriotes et M. Brunner, 
Chargé d'Affaires de Suisse en E 
ggpte, a témoigné l'intérêt qu'il 
porte à tous les Suisses d'Egypte, de 
même, que Mme Brunner en assis 
tant dimanche matin au «Früch-
schoppenz. réunissant Cairotes et 
Alexandrins pour une partie amica 
le. 

Un grand merci aux organisa 
leurs, et en particulier à Mme 
Klauser et aux dames qui ont eu 
charge du service, parfait sous tous 
rapports. 

A bientôt la revenchel 
A.C. 

NECROLOGIE 

Nous apprenons avec le plus vif 
regret l'accident d'avion qui a coûté 
ta vie à l'un de nos compatriotes : 

M.  GA. GOES1LE  - 
M. Goesete qui fut durant de nom-

breuses années l un des nôtres, était 
en tournée d'inspection pour la Ge-
neral Motors dont il était l'un des 
dirigeants pour l'Orient, quand l'a-
vion qui le transportait, s'ccrasa sur 
le sol. L'accident eut lieu en Per-
se entre Bagdad et Bassora. 

La nouvelle de la mort de M. Goe-
sele, sera accueillie avec beaucoup 
de chagrin par tous ses anciens 
amis. 

ECHOS  D'UN  PROCES 
Personne parmi nazis n'a oublié 

l'accident tragique de motocyclette 
survenu le 3 février 1940 et 
qui devait coûter la vie à notre com-
patriote M. Daniel Steudler. 

Mme Steudler avant de rentrer en 
Suisse avait intenté un procès à la 
Municipalité d'Alexandrie, l'accident 
étant dû au mauvais état d'une rou-
te, et elle avait confié la défense 
de ses intérêts à un collègue de son 
mari M. Tapie. 

L'amitié n'est pas un vain mot. M. 
Tapie a fait preuve dans cette affai-  . 
re d'un dévouement et d'une tenaci-
té digne d'éloges. Il a fait appel au 
concours de Me. Abramino Hazzan. 
Ce dernier a fait appel contre un 
premier jugement rejetant la deman-
de d'indemnité formulée par Mme 
Steudler et c'est grâce à son inter-
vention aussi lucide que désintéres-
sée que la Cour annulant le premier 
jugement rendu vient d'allouer à la 
demanderesse L.E. 667.- d'indem-
nité plus les frais et les honoraires 
des deux instances. 

Nous applaudissons à cette décision 
et nous remercions bien vivement 
les défenseurs  de notre compatriote 
absente. 

L'HEURE  D'ETE  EN EGYPTE 
S.E. le Gouverneur militaire d'Egyp-

te a promulgué l'ordonnance sui-
vante mettant en application l'heure 
d'été à. partir du ter avril. 

«A partir du ter avril jusqu'au 10 
septembre 1942 l'heure légale en E-
gYPte sera .-heure  normale retardée 
de soixante minutes. 

«A cet effet l'heure actuelle sera a-
vancée dans la nuit du 31 mars au ter 
avril 1942 de soixante minutes». 

Les  émissions suisses sont donc, de 
ce fait, reculées, d'une heure. 

Amateurs attentifs! 
11.1»■•■■•••■•■ 

SAVOY PHARM ACY 

NORTON &C 
en face National Bank, LE CAIRE 

Pharmacie de Confiance 

Exécution soignée  des  Ordonnances 

= Prix très  modérés = 

latta =ale O. • 
gpecid 

Socla 1,114 
Makes a Good 

Drink Taste Setter 
e 

MACDONALD'S  MINERAI. WATERS 
$harla Cattsou1, TM. OMO, CAIJMN 
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L.E. m/ms. 

350.009,- 
230.005,555 

580.005,555 

Solde reporté de ci-contre 	 580.005,555 

A ALEXANDRIE  Parmi nos Sociétés... 

Société Suisse d'Alexandrie 
En vue de stimuler la fréquentation du Cercle un groupe 

de membres a entrepris d'y organiser des réunions amicales 
périodiques auxquelles tous les membres sont cordialement ir.- 
vités. 

La prochaine réunion aura lieu mercredi prochain, S Avril, 
à partir de 18.30 h. 

Jazz. Bridge. Il y aura aussi des «mézés». 

Société Suisse de Secours d'Alexandrie 
Le Comité d'action pour la Croix-Rouge Internationale a le plai-

sir d'annoncer à tous les compatriotes d'Alexandrie qui ont bien vou-
lu répondre si largement à l'appel, qui leur fut adressé en février 
dernier, qu'une somme de L.E. 3.904 a été réunie jusqu'à ce jour. 

Cette somme a été mise à la disposition de la Délégation du Co-
mité International de la Croix Rouge pour le Proche-Orient au Caire. 

Le Comité tient à remercier chaleureusement tous les souscrip -
teurs pour leur geste généreux de solidarité. 

LE COMITE. 
MM. G. Allemann. Eud. Bissa. Ch. de Blonay. C. L. Burck-

hardt. Et. Combe. R. Delaquts. J. R. Fiechter, L. Gas-
°ha. O. sinter mann. H. Kipper. R. Landerer. A. 1{1«, 
der, p. Reinha rt. E. widmer. 

ce propos, M. le Dr. A. L. Vischer, Délégué au Caire de la Croix 
Rouge Internationale, vient d'adresser la lettre suivante au Président du 
Comité d'Action: 

Cher Monsieur Landerer, 

Merci de votre aimable lettre du 24 Mars dans laquelle vous 
m'annoncez le résultat de la collecte parmi la Colonie Suisse d'Ale-
xandrie en faveur du C.I.C.R., cette collecte s'élevant à plus de 4.000 
Livres Sterling. 

•Permettez-moi de vous remercier au nom du Comité Internatio-
nal de la Croix-Rouge et au nom de notre Délégation, bien sincère-
ment de ce magnifique effort qui nous touche profondément. Je suis 
navré - 'qu'il me soit impossible de remercier individuellement chaque 
donateur. Veuillez donc transmettre nos sincères remerciements à 
toute la colonie entière. 

Je connais l'esprit qui a animé les généreux donateurs, c'est l'es-
prit de solidarité et de loyauté vis-à-vis de la patrie lointaine. Car 
aider l'oeuvre du Comité International de la Croix-Rouge, c'est bien 
servir la Suisse.  • 

Vous avez mieux que personne, su transformer en action les 
belles paroles du Professeur C. J. Burckhardt, membre de notre co-
mité, qu'il prononça à Schwyz en août dernier lors du rassemblement 
des Suisses à l'étranger: 

Pour n&u.s, c'est presque un miracle incompréhensible que nous 
soyons restée en dehors de la guerre. Aussi, pour nous, nous devons adap-
ter toutes  7cOS forces vers l'entr'ilide. Notre neutralité ne doit pas étre 
faite pour nous, mais pour la communauté déchifée des peuples. Par son 
esprit spontané. d'entr'aide, la Suisse se doit d'organiser une organisation 
de secours pour tout le monde et pour cela, nous devons y consacrer tou-
tes nos forces. La mission de la Croix-Rouge ne doit pas seulement s'in-
tensifier mais elle doit encore prendre plus d'extension. » 

Qu'il me soit permis d'ajouter quelques mots sur l'activité de 
notre délégation sous forme d'une petite statistique: 

PERSONNEL DE LA DELEGATION: 
Délégation ... 	 3 personnes. 
Personnel bénévole 	49 personnes. 
Personnel rétribué ... 	15 personnes. 

Du personnel bénévole, 12 personnes viennent travailler ehaqn2 
jour ou chaque deux jours. 

STATISTIQUE DES MOIS DE FEVRIER ET MARS 1942. 
Février 	 Reçu 	Expédié 

Messages familiaux... ... 	 46325 
	

62572 
Messages télégraphiques 	 ...... 	280 

	
301 

2023 
Télégrammes généraux ... 	 154 	114 

145 
Mars 

Messages familiaux 	 50584 	49254 
Messages télégraphiques ... 	 120 	197 

BILAN ARRÊTÉ AU 
ACTIF: 	 L.E. m/ms. 

• Effets escomptés  ... 
* Portefeuilles Titres ... 	 . . 

Caisse, Banques &  Con_pondants 

Avances surtitres 

	 4.500.239,734 
3.077.963,290 

614.736,184 
85.542,178 

Avances sur marchandises 	 2.536.414,303 
* Avances sur effets  ... 	 88.121,797 

Crédits documentaires  ... 	 126.483,271 
• Avances  sur autres  garanties  ... 	 ••. 	1.398.281,847 
*  Comptes courants des sociétés Misr 	 1.756.200,497 
• Prêts industriels & Agricoles  ... 	 614.085,419 
*  Propriétés expropriées ou acquises  ... 	 302.543,540 

En dation de paiement - sous liquidation 
Comptes divers débiteurs ... 	 .„ 	38.535,628 
Immeubles & Mobilier (après Amortissements) ... 	363.848,863 

*  Ces postes apparaissent au Bilan pour leur va- 
leur nette, soit après 'déduction du déficit subi ou 
estimé, tel que figurant au Bilan arrêté au 31 Décem- 
bre 1940, sur base duquel a été promulguée la loi 
sub. No. 40 de 1941 relative à la consolidation de la 
Banque. 

Comptes d'ordre: 

Effets en garantie et à l'encaissement, or en dépôt et 
en garantie, débiteurs pour lettres de garantie, dépôt 
statutaire des Administrateurs, etc.,  etc.  1.836.012,183 

1;836.012,183 15.502.996,551 

Nous avons examiné le Bilan de la Banque  Misr,  ci-dessus avec 
les registres et les documenta qui nous ont été produits et avons ob-
tenus toutes les informations et les explications que nous avons requi-
ses.  _ _  •- .  . 

Frais géneraux y compris les amortissements, etc.  ... 
Solde reporté ci -contre ... 

Recettes Générales 	 •  • 	• •.• 
Moins: 

Impôts sur les bénéfices exceptionnels des Sociétés 
Misr, dont la Banque détient au moins 75% de leurs 
actions  -  selon article 6 de la loi de consolidation  de 

AU  CAIRE  
	

Parmi nos Sociétés... 

Cercle Suisse du Caire 
FETE DE PAQUES DES ENFANTS 

Les Enfants de la Colonie Suisse du Caire sont cordiale-
ment invités à la FETE DE PAQUES, spécialement organisée 
à leur intention, qui aura lieu dans les locaux du Cercle, 5, 
Sh. Hawayati, le SAMEDI 4 AVRIL, dès 3 h. p.m. 

Il -  y aura pour eux: 

Une chasse aux Oeufs. 

Des Jeux dotés de Prix. 

Des Rafraîchissements. 

Et... Beaucoup de Gaîté. 

Des Consommations seront également servies aux adultes 
qui le désireront. 

Association de la Maison Suisse du Caire 
Assemblée Générale Ordinaire le MERCREDI 8 AVRIL 

1942 au Cercle Suisse, 5, rue Hawayati à 21 heures. 

ORDRE DU JOUR: 

1) Rapport du Comité pour les exercices 1940 et  1941. 
2) Rapport du Trésorier. 
3) Rapport des Censeurs. 
4) Approbation des comptes et décharge du Comité. 
5) Elections statutaires. 
6) Proposition du Comité pour vente du terrain Quai Mas-

péro et achat d'un immeuble déjà construit. 
7) Divers. 

N.B. - Un plan de l'immeuble proposé sera affiché au 
Cercle Suisse dès le jeudi 2 Avril 1942. 

UNION DES DAMES SUISSES 
DU  CAIRE 

Prochaine séance le mardi 7 avril, à 3 h. 30 p.m. au 
CERCLE SUISSE. 

Télégrammes généraux ... 	 130 

Il m'est malheureusement impossible, pour des raisons bien évi-
dentes, de parler en détail de l'action la plus importante de notre dé-
légation, et qui est aussi la plus sérieuse  :  les visites des camps de 
prisonniers et d'internés civils dans le Proche-Orient. Il suffit de dire 
que des membres de notre délégation visitent régulièrement les 
camps en Egypte et ont visité pour le même objet la Palestine, Djed-
dah' (Arabie Séoudite), le Soudan. En outre, un délégué se prépare à 
visiter les territoires occupés de l'Afrique Orientale. 

J'ajoute aussi que notre Délégation travaille incessamment en 
collaboration avec des autorités et avec d'autres sociétés de bienfai-
sance, aux grands problèrries du secours aux populations civiles en 
détresse. 

L'effort de la Colonie Suisse d'Alexandrie est un grand encoura-
gement pour nous et nous tâcherons de toujours mieux remplir notre 
mission sachant que nos compatriotes d'Egypte nous soutiennent de 
leur sympathie. 

Agréer, cher Monsieur Landerer, l'expression de mes bonn?.s sa-
lutations. _  •  _ 

Dr. A. L. VISCHER 
(Le  Caire, - le 30 Mars 1942). 

31  DECEMBRE 1941 
PASSIF: 

CAPITAL 	 L.E. m/ms. 
250.000 Actions de L.E. 4  -  entiè- 

rement versées 	 1.000.000,- 
1.000 Parts Fondateurs créées en 

faveur du Gouvernement égyp-
tien, par la Loi No. 40, de  1141, 
relative à la consolidation de la pour  ... 

mémoire 
Réserve générale ... 
Dépôts fixes ... 
Comptes courants du Gouverne-

ment Egyptien 
Comptes courants des déposants 'di- 

Caisse d'épargne ... ..• 	••• ••• 
Comptes divers créditeurs ... 
Banques & correspondants ... 
Profits et Pertes: 
Bénéfice net de l'Exercice reporté 

du Compte Profits & Pertes ... 
Comptes d'ordre: 

Déposants effets en garantie & à 
l'encaissement, déposants d'or, 

lettres de garantie, cautionne- 
ment des Administrateurs, etc., 

Bénéfice  de la Banque dans  certaines de ses Filia-les, affecté  à  l'amortissement de ses pertes, conformé-
ment à l'alinéa 1 de l'article 2 de la loi No.  40  de 1941 
relative à la consolidation de la Banque ••• 	••• Bénéfice net reporté au Bilan 

COUPE CHALLENGE J. LANDERT 

1ère  Manche  jouée  au Caire  le 21  Mars  1942 

580.005,555 

1485 
98 

197 

BANQUE MISR (S. A. E.) 

 

( R.G.  2  LE CAIRE  ) 

  

    

L.E. m/ms. 

1.000.000,-
117.493,500 

2.579.974,666 

1.207.845,367 

8.973.657,761 
927.497,209 
271.088,965 
195.433,528 

280.005,555 

COMPTE PROFITS ET  PERTES 
L.E. m/ms. 
206.307,361 
580.005,555 

786.312,916 

943.902,916 

157.590,--

786.312,916 

%ervicee_IDivine 

-  1 

EGLISE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 
14, Rue de la Poste 

(Tél. 24249). 
VENDREDI-SAINT,  3 AVRIL 

10 h. 15 a.m. Culte en Allemand 
et communion dans les deux 
langues. 

DIMANCHE 5 AVRIL 
JOUR. DE PAQUES 

10 h. 15 a.m. Culte en français. 

Pour tout ce qui  concerne l'Egli-
se, prière  de  s'adresser  au pasteur 
Widmer, Tél. 24249 ou  R. 1802. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39. Avenue Fouad ter 
VENDREDI-SAINT, 3 AVRIL 

11 h. - Culte liturgique - Un 
quatuor à cordes interprétera 
trois des «Sept paroles du 
Christ en Croix» de Jos. 
Haydn. 

DIMANCHE 5 AVRIL 
JOUR DE PAQUES 

9 h. 30. Osterpredigt in deutscher 
Sprache - Abendmahl. 

11 h. - Culte - Sainte-Cène 
Choeur mixte. 

** s  
LE CHRISTIANISME 

ET L'ORDRE MONDIAL 

Les 7ème et Sème conférences 
de la série auront lieu à l'Oriental 
Hall de l'Université américaine, 
aux dates suivantes: 

Le mercredi 8 avril, à 6 h.  p.m. 
«Le Christianisme et l'Ordre So-
cial», en français, par M. le Pro-
fesseur A. Boyé, Directeur  de  l'E-
cote française de Droit. 

Le vendredi 10 avril, à 6  h.  p.m. 
«Christianisme et nationalité, en 

anglais, par le Rev. F. Woods. 

THE LONDON HOUSE 
14, RUE SESOSTRIS, 14 

ALEXANDRIA  -  TELEPHONE No. 29173 

HIGH CLASS NAVAL - MILITARI( -  CIVIL 
and 

LADIES TAILORS 

SHIRTS TO ORDER 

HOSIERY 



Une bonne huile réduit 

les frais de réparation au 

minimum. 

▪ 'IMPRIMERIE A. PROCACCIA. 30, Rue Salah El Dine  —  Tél. 22564 

S.A.  TUNGSRAM  ZURICH 
SUCCURSALE D'EGYPTE 

LE CAIRE 	 ALEXANDRIE 
205 rue Cheikh  Abou el Sebaa 

	
265  Bld.  Saad Zaghloul 

B.P.  1885  — R.C,  10294 
	

B.P.  587  — R.C,  8052 

LES ECLAIREUSES 
SUISSES DU CAIRE. 

Nous avons le plaisir de vous an-
noncer que les séances d'éclaireu-
ses et de petites ailes auront lieu 
connue suit: 

Pour les éclaireuses:  1.  3. 4. same-
rti£: du mois. 

1 avec cheftaine Martre et adju-
dante Lama de 4. 30 h. à 6 h. au le-
cal. 

13. avec cheftaine Martre et adju-
dante Lama de 4. 30 h. à 6 h. au lo-
cal. 

4. avec cheftaine Martre à Méadi. 
Réunion au local à 3 h. 

Rentrée au local à 6 h. 
Pour les petites ailes: 1. 2. 3. same-

dis du mois. 
1. avec cheftaine Martre et adju-

dente Lama de 3. 30 h. à 5 h. au lo-
cal. 
2. avec adjudante Lama de 3 30 h. 
à 5 h. au local. 

3. avec cheftaine Martre et .adju-
(lente Lama de 3. 30 h. à 5 h. au le-
car. . 

Chaque 15 jours il y aura une 
séance de chefs chez Martre à niée-
di. 

Rendez-vous à Méadi à 5 30 h. 
POUX le mois d'avril il n'y aura 

pas de séances le 4 parce qu'il y a 
une fête d'enfants au club. 

Les dates des séances à venir se-
ront: 

10 avril séance de chefs. 
11 avril séance de P.A. 
18 •avril séance de P.A. et d'Ecl. 
24 avril séance de chefs. 
25 avril séance d'Ecl. à Méadi. 

Nous comptons que les Éclaireu-
ses et les Petites Ailes viennent au 
!complet et à l'heure aux séances. 

Meilleures salutations scoutes. 
Martre. 

	1■111•1111■■ • 

Pour les jours sans viande 
n'oubliez •pas de commander vo-
tre tarte aux oignons ou •au fro-
Malle 

chez  E. Flückiger 
MAISON SUISSE 
12, Rue Photios 
ALEXANDRIE 

Tél.: No. 223-23 

SEPT ETUDES SUR MARCEL 

PROUST 

PROMENADE ANTHOLOGIQUE 

SUIVIE DE LETTRES INÉDITES: 

Un beau volume format 14/70 de 
416 pages 

M. le  professeur Léon Guichard a 

recueilli en ce volume les conférences 
qu'il a faites l'an dernier, avec le 
succès que l'on sait, à la Société Royale 
de  Géographie, comme cours public de 
la Faculté des Lettres de l'Université 
Fouad 1er. 

Ces sept études (Solitude de Proust 
— Le sujet et la composition du, ro-
man, — Les personnages — Ld comé-
die mondaine — L'illusion et les souf-
frances de l'amour — La fonction de 
l'art — Le style de Proust) sont sui-
vi-es de notes et d'appendices qui se-
ront des plus utiles à ceux qui ne veu-
lent pas ge contenter dune lecture 
superficielle, 

«Ce livre — a tenu à préciser M. 
Léon Guichard — ne  s'adresse  évidem-
ment pas à ceux qui, pour parler de 
Proust, ont un sourire entendu ou 
prennent un air égrillard. 

«Il n'a pas d'autre  objet que d'aine-
ner de nouveaux lecteurs à un écri-
vain qui les mérite, et d'aider, au dé-
but , le lecteur de bonne volonté. 

«Proust n'a pas été placé trop haut. 
Ceux qui expliquaient le succès de ses 
livres par le scandale et le snobisme, 
el qui annonçaient leur prochain dis-
crédit, se trompaient singulièrement. 
Depuis Balzac et Zola, la Franc e  n'a 
pas eu de romancier aussi important, 
et il me paraît que son style extraor-
dinaire le place, comme écrivain, bien 
au-dessus de l'un et de l'autre. Proust 
est un grand artiste. 

«Depuis sa mort, en 1922, les té-
moignages, les traductions, les livres, 
les études, les thèses, les articles, dans 
les pays les plus divers, n'ont cessé 
d entretenir autour d e  son oeuvre une 
flamme qui n'est pas près de s'étein-
dre. 

«L'an dernier encore  paraissaient u-
ne entraducfpn to Proust (1) de M. 
Derrick Leon, que je n'ai pu lire, et 
des Morceaux choisis de Proust, pu-
bliés par l'excellente Guilde du Livre, 
de Lausanne, que je n'ai pu lire da-
vantage. 

«Par une rencontre significative, le 
volume que je  publie à mon tour au-
jourd'hui pourrait porter à la foi s  l'un 
et l'autre titres. 

«Aider le lecteur à se reconnaître 
dans une oeuvre  passionnante, mais 
que d'aucuns jugent touffue, telle a 
été en effet mon unique ambition. 

«Et d'autre  part, comm e  il est dit-
ficile de  se procurer actuellement les 
ouvrages de Proust, je n'ai pas hési-
té à multiplier et à étendre les cita-
tions, 

«Il m'a semblé que c)3tte publica-
tion pouvait servir la mémoire de 
Proust, et contribuer à donner de son 
oeuvre une idée moins arbitraire et 
moins -sommaire que cell e  que l'on 
s'en forme trop souvent». 

(1) Dans un article sur cet ouvra-
ge ..de Derrick Leon, M. Frango a é-
crit dans «The Palestine Post», fai-
sant allusion aux conférences du Pro-
fesseur Guichard: 

«A recent series of lectures on 
Proust in Cairo came much doser to 
the core of th e  writer's being...» 

Ce livre est édité par les éditions 
Horus, 1, Midan Soliman pacha, Le 
Caire. 

R.C. Alex. No 692 

L.E. 1.000.000 
L.E. 500.000 

45. Rue Kasr El Nil 
10, Rue de Stamboul 

KAMAL 
177 Rue Emad El Dine 

(en face Magasin Ades) 

Maison spécialisée pour la ven-
te d'artirles Bonneteries hom-
mes — Chemises, Pyjamas, Ro-
bes de Chambre prêts et sur me-
sure. 

Préservez votre santé 

en buvant 

Les Eaux Gaseuses 

N. SPATHIS 

La boisson saine et rafraichis- 
sante par excellence 

CHRISTO CASSIMIS 

LES CIGARETTES 
DES 

BONS FUMEURS 
R.C. Alex. No. 18143 

Joseph FRIGIERI 
BRITISH PIRE 

6, St. :Mark Street 
ALEXANDRIA 

R.C. 22061 Alex. Tél. 23337 

IRONMONGERY 
AND GENERAL HARDWARE 

STORE 

CARPENTER'S 
AND IVIECHANICAL TOOLS, 

GARDEN IMPLEMENTS. 

YALE LOCKS 
AND PADLOCKS, etc., etc. 

BARCLAYS BANK (DOMINION,'  COLONIAL AND  OVERSEAS) 
LONDON Offices: 

29, Gracechureh Street, E.C. 3., Circus Place, London Wall, E.C. 2. 
Oceanic House, 1, Cockspur Street, SW. 1. 

CAPITAL SUBSCRP3ED £6,976,500 — Capital Paid Up £4,975,500 
Reserve Fund £ 2,600,000 

C R. Alexandrie No. 92  - 

OVER 503 BRANCHES 
Egypt, Sudan, Palestine, Cyprus, Eritrea, Ethiopia, Union of South 
Africa, Rhodesia, Kenya, Uganda, Tanganyika, Portuguese East 
Africa, Nyasaland, South West Africa, British West Africa, British 
Guiana, Mauritius, Liverpool, Manchester, Gibraltar, Malta and 

New York. 

HEAD OFFICE: M, LOMBARD STREET, LONDON, E.C. 3. 

BARCLAYS BANK (Canada), Montreal and Toronto. 

The Bank acts as Correspondent for Home, Colonial anis Foreign 
Banks. 

AFFILIATED TO BARCLAYS BANK Ltd. (TOTAL RESOURCES 
EXCEED Lstg. 500,000,000) 

Les produits pharmaceutiques 

SANDOZ  
sont en vente dans toutes les 

pharmacies du Proche-Orient 

	SANDOZ  S.A. BASE  (SUISSE) 
SANDOZ 

S. A. E.  "PHAROS 
Capital entièrement versé L.E. 25.000 

R.C. No. 171 Alex. 

Siège: ALEXANDRIE, 4, Boulevard Saad Zaghlonl 
Succursales: LE CAIRE — PORT-SAID — SUEZ. 

Déménagements Locaux par Fourgons Capitonnés 
Emballages de Mobilier en Caisses et en Cadres (Liftvans) 

Forfaits de Transport pour et de toutes les principales villes du monde 

Dédouanements — Transits — Expéditions  —  Assurances 

R.C. Caire No 39  — 

Capital souscrit... ... 
Capital versé... ... 	..• 

Siège Social au Caire: 
Siège à Alexandrie: 

Banque  Belge et  Internationale en Egypte 
Société Anonyme Egyptienne 

Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

ESCHER  WYSS ZURICH 
Représentant pour l'Egypte W. WINKLER 

21, Avenue Fouad ter, LE CAIRE 

VALVES  DE T.S.F. 
APPAREILS DE  RADIO 

LAMPES  ELECTRIQUES 

PIECES  DE  RECHANGE ET ACCESSOIRES  RADIO. 

Turbines 

à  vapeur 

Turbo-

compresseurs 

Chaudières 

P.C. CAIRE 26426 

€1,411141114111fflelle089943141,M611■41110  411)411111NMINIMIN1114.11•14.811.411114. 11§14041■41.11DareltIENMOS.481NIIMI  

«  Traite toutes opérations  de  Banque  » 

DISQUES  GRAM - RADIOS 

chez :  VOGEL  Sr Com 
LE  CAIRE : 

16, Sh.  Adly Pacha 

ALEXANDRIE : 

289 Rue  Chérif Pacha 

Marque 
déposée 

s 
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BANQUE OTTOMANE 
FON D ÉE 

	

4 863 

VERSE  ... 	Lstg. 5.000.000 
CAPITAL  ... 	Lstg. 10.000.000 

RESEBVES  . 	Lstg. 1.250.000 

LONDRES 
	

MANCHESTER 	 ISTANBUL 

AGENCES EN EGYPTE  : 

ALEXANDRIE  —  LE CAIRE MOUSKY  —  ISMAILIA—MINIEH 
—  PORT-SAID — MANSOURAH  —  GENEIFA PORT-TEWFIK. 

Agents  dans toutes les Principales villes de: 
TURQUIE  —  CHYPRE — IRAK  —  IRAN 

PALESTINE  —  TRANSJORDANIE. 

La BANQUE OTTOMANE  traite toutes sortes d'Opérations de Banque. 

R.C. Alexandrie 143 

IONIAN BANK LIMITED 
Fondée  en 1839 

Siège  Social: 25/31, Moorgate,  LONDRES E.C. 2 
Capital  autorisé : £ 1,000,000. Capital Souscrit et versé : £ 600,000 

Fonds de Réserve: £  75,000 
Succursale en  Egypte: 	10, Rue Adib, ALEXANDRIE 
Agences » 	» 	Benha, Beni-Suef, Damanhour, 

Fayoum, Mansourah, Minieh, 
Tantah, Zagazig. 

Succursales et Agences en  GRÈCE  et  à  CHYPRE 
Toutes  opérations de Banque. Caisse d'Epargne. 

R. C. No. 374  —  Alexandrie. 

1111■11■••■.10,  

The Tractor & Engineering Co. S. A. E. 
(incorporating  MOSSEMI, CURIEL de Co.) 

ALEXANDRIE: 7, Rue de la Gare du Caire 
LE CAIRE: 140, Rue Emad el Din 

AGENTS DES MAISONS: 
MARSHALL, SONS & Co. (Successors) Ltd. 

' Gainsborough. 
INGERSOLL-RAND Co. Ltd. - Londres. 

THE GENERAL ELECTRIC Co. Ltd. Londres. 

"In...M111■11111, 	  

d 

JACOT-DESCOMBES & Cie 
BUREAU TECHNIQUE 

ALEXANDRIE, 12, Rue Sidi Metwalli  —  Tél. 27227 
LE CAIRE, 21, Avenue Fouad ler  —  Tél. 53959 

B ROW N Machines et appareils électriques 
Moteurs  -  Transformateurs  -  Soudure 

BOVER I  Turbines
à Traction électrique  c h  audi 

Chaudi ères  -
Centrales 

Ascenseurs  -  Monte-charge 
Compteurs électriques 

J.  G. JACOT-DESCOMBES  —  Bureau d'Ingénieur  -  Conseil 
Projets d'installations électriques, thermiques et frigorifiques. 
Elaboration de devis  -  Expertises  -  Inspections  -  Surveillance. 

■■■••••■■••••■,. 	 

COMPTOIR DES CIMENTS 
Société Egyptienne de Ciments Portland Tourah et Helwan 

Portland Cernent Company 
Siège Social : LE CAIRE, 21, Avenue Fouad 1er, Immeuble a La Genevoise  » 

B.P. 844, Téléphone 46025 
Bureau:  à  ALEXANDRIE, Rue de la Poste No. 10 

B.P. 397, Téléphone 21579 

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL 
Garanti conforme au British Standard Specification for Portland 
Cernent, ainsi qu'aux spécifications du Gouvernement Égyptien. 

SUPERCRETE 
Ciment  à haute résistance et à durcissement rapide 

SEAWATER  CEMENT 
Ciment Portland Artificiel spécialement fabriqué pour travaux 

exposés à l'attaque des eaux de mer et des eaux sulfatées. 

PRODUCTION  ANNUELLE : 600.000 TONNES 

CREDIT LYONNAIS 
FONDÉ EN 1863. 

AGENCES EN  ÉGYPTE SOUS 

L'ADMINISTRATION  DU SIÈGE DE LONDRES 
ALEXANDRIE  - LE CAIRE-MOUSKY - PORT-SAID 

R.C. 136 	 R.C. 2361 	R.C. Canal 113 
TOUTES  OPÉRATIONS DE BANQUE 

COFFRES-FORTS EN LOCATION AU CAIRE ET A PORT.SAID 

SCHLIEREN 
LANDIS et GYR 
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